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ANNONCES ^a'tf^wr«; !'

ou «on espace.

Vu Canton, so c. Prix minlm. d'une annonce
5o c. Avii mort. î5 c. ; tardifs 5o c. • !

Suisse, i5 c. "Etranger, 3o c. Le samedi :
Suisse 3oc, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires 3o e.

T{ic\ames, 5o C minimum a 5o. Suisse et
étranger, le samedi, 60 c.; minimum 3 fr. -

Demander le tarif complet.

... ABONNEMENTS
/ an 6 mois 3 mets 7 nuit

Franco domicile i5.— 7.50 3./5 i .3o
Etranger . . .  46.— *3.— 11.5o 4.-̂ »

On s'abonne i toute époque.
Abonnements-Poste, 10 centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-TVeuf, N' t ¦

AVIS OFFICIELS

jtfipnblïqne et CantEMi aa HencuatBl

VENTE DE BOIS.. ii ..i *. -

Le Département de l'Industrie
et de l'Agriculture fera vendre "
par voie d'enchères publiques et
aux conditions qui seront préa-
lablement lues le lundi 6 juin,
dès les 9 heures du matin, les
lois suivants, situés dans la fo-
rêt cantonale de Fretereules.

' 353 stères de hêtre.
14 stères sapin.

4732 fagots.
42 souches.
6 oharronnages frêne.

42 pièces de service, m3 8.61.
Le rendez-vous est à Frete-

renles. - ¦
Areuse, le 30 mai 1921.

L'Inspecteur des forêts
dn IIm* arrondissement. ¦

E ĵj JLjp COMMUNE
ÉPsei^ DË
fWS NEUCHATEL

fe[iÉ«j!ÎÉIto
M. le Dr Stauffer vaccinera

k son domicile, Chemin du Bo-
cher 9 (vis-à-vis de Côte 31), sa-
medi 4 juin dès 14 heures.

Neuohâtel. le 2 juin 3921.
' Direction de police.

J 0*, 1 COHMKSi Kk%
pyL— Corcelles-
«li-$iP Cormondrèche

VENTE DE BOIS
Le samedi 4 Juin 1921, la Com-

mune de Corcelles-Cormondrè-
che'vendra dans ses forêts des
Chaumes. la Luche et Frise-
Imer, les bois suivants:

127 stères hêtre.
.. 240 stères sapin.
'2300 fagots de coupe hêtre et

sapin.
2 tas de perches moyennes.

une demi-toise de mosets ronds.
Rendez-vous à 14 heures à

Bregot.
Corcelles-Cormondrèche,

le 30 mai 1921.
- - Conseil communal.

Office des faillites dn Val-de-Travers

ENCHÈRES PUBLIQUES
de machines, outils , marchandises et mobilier

Le lundi 6 j nin 1921, dès 10 heures et éventuellement le mardi
7 juin, dès la même heure, l'Office des Faillites soussigné, agis-
sant en sa qualité d'Administrateur do la faillite de la Société en
nom collectif Ohampod frères, à Fleurier, exposera en vente, par
voie d'enchères publiques et à titre définitif , tous les biens mobi-
liers dépendant de la dite masse, savoir :

a) Machines : Tour revolver « Mignon » avec accessoires et
renvo i, étaux Bolay et étaux parallèles ;. machine a redresser le
fil avec dévidoir ; 1 pompe à huile aveo tuyaux et réservoirs ;
5 machines à décolleter aveo accessoires .; 1 essoreuse ; tours de
mécanicien avec accessoires ; 1 presse à désaxer ; 2 fraiseuses ;
1 perceuse < Hummel > capacité 13 ; 1 machine a meuler' « Re-
cord » ;' 1 machine à polir « Sia > ; 1 étau limeur ; 1 presse « Je-
quler » 11 tonnes ; 1 balancier « Brauen », vis de 75-mm. ; 1 appa-
reil à soudure autogène « Continental », 1 four à recuire avec
moufle ; 1 forge portative ; tours à décolleter D ; 1 moufle J000
kg! ; tours à reprises « Nationa l»; tours revolver « Friscn » ;
1 taraudeuse « Aciéra » ; 1 moteur électrique P. B. 15, 820 V. 65 A.

b) Outillage : Clefs diverses, tournevis, étaux k mains, mar-
teaux, étampes, gros appareil à rectifier. aimpfere«môfcre , fraises,
limes, mandrins, alésoirs, blocs à colonnes, cisailles, équerres,
serre-joints, servantes, compas, équarissoirs, filières et tarauds,
mèches américaines, rivets, vis. etc. • ' _ . ¦ . -

cV Marchandises : 1 lot barres de fer, acier. Cuivre, laiton,
fournitures pour méoaniciens-électricienSi

e) Meubles : Plusienrs buffets d'atelier, . layettes, .casiers,
chaises à vis. taîbouirets, établis d'atelier, courroies pour transe-
missions, poulies,' paliers, 1 pendule électrique, T tablé-bureau avec
tiroirs, 1 meuble classeur poux comptabilité,- ainsi qu'une quan-
tité d'autres objets dont on supprime le détail. '

Comme il est dit ci-dessus, cette vente aura lieu à titre défi-
nitif , contre argent comptant et conformément aux dispositions
de la L. P. .

Métiers, le 28 mal 1921.
Office des Faillites dn Val-de-Travers :

Le préposé, Eug. KELLEB.

Mères i iorase
- -

à Cressier

Lundi 6 ju in 1921. dès 8 h. M ,
les citoyens Alexandre, Albert
et Jules Bnedin , Jules Richard
et Adrien Persoz, feront ven-
dre par voie d'enchères publi-
ques la récolte de

•
50 poses de foin, luzerne .et

céréales.
Rendez-vous devant l'Hôtel

de la Couronne, à Cressier.
Neuchâtel, le 81 mai 1921.

Greffe de Paix.

Encîtères de fouirages
Le vendredi 3 juin 1921. dès

U heures. Madamo DUPAS-
QUÎER. à Trols-Bods (Boudry) ,
fera vendre par voie d'enchères
Publiques la récolte de luzerne
de l'ancien vignoble de Troia-
Bods comprenant environ 13 po-
ses. Eendez-vous à Trois-Bods à
l'heure indiquée ci-dessus.

Paiement comptant.
Boudry, le 30 mai 1921.

Grelle de PAIX*

n»ijnZ| COMMUNE
|i|iy& DE

MM NEUCHATEL

MBjj ltl
La vente au détail de beaux

fagots secs a lieu chaque same-
di, de 14 & 17 h.', dans le préau
du COLLÈGE DE LA M-ALA-
DIÈBE, k raison dé HO 0. le fa-
got, pris sur place. c, o.

Intendance des forêts.

^Bf|f| COMMUN E

llP FLEURIES
-y ' - ,

Mise au concours
Ensuite de la démission hono-

rable du titulaire actuel, la
Commune de 'Fleurier mot au
concours la place d'un employé
pour le service de la comptabi-
lité.

Les postulants devront pré-
senter leurs offres jusqu'au
vendredi . 10 juin au Conseil
communal, avec Certificats, ré-
férences et indication de pré-
tentions. . .. ; . - .

Entrée immédiate ou époque
à convenir.

Four tous renseignements,
s'adresser au Secrétariat com-
munal.

Fleurier, le ,28 mai 1921.
- Conseil communal.

ENCHERES

M \\ iffp et
ciales \ Mkin

J
Mercredi 8 Juin, dès 1S heu -

res. Arnold Guyot-Dubois ex-
posera en vente publique :

60 posée fqjn, Ire qualité!,, et
regain ; ¦ "¦ \. 'y

11 poses froment d'automne ;
7' posée avoine ;
1 % pose seigle ;
1 pose froment dn printemps.
Terme de paiement, escompte

au comptant. .
B 689 C Greff e de Paix.

Ole des faites de Bondry
Enchères publiques

d'en atelier de mâaniqne
à Corcelles

Vente définitive
L'administration de la masse

en faillite de la Société indus-
trielle de la Côte S. A., à Cor-
celles,- vendra dans les locaux
qu 'occupait la société faillie, à
Corcelles (vls-i-vls dé la gare),
le vendredi S juin 1921. dès
14 h., les machines et obj ets
suivants:

1 presse' Borel-iPr'otil, 40 t„
80 min. de course; 1 presse Al-
lemand et Both, 15-20 t., excen-
trique, 100 mm. de course, 1 ba-
lancier à friction, 60 t.; 1 dit,
100 t.; 1 petite perceuse d'éta-
bli; 2 lapidaires; 1 tour à file-
ter. 700 mm. entre pointes, 180
hauteur de pointes; 3 étaux;
1 moteur électrique, 4 HP,
Brown, poveri, 190 volts; des
transmissions, dés poulies , 2
établis, 3 fours, . des courroies,
1 lot outillage divers, 2 forges
portatives, 1 lot poignées co-
quilles, 1 presse à copier, 1 ta-
ble, 4 chaise; et d'autres objets
don t le détail est supprimé.

La vente sera- définitive et
aura lieu au comptant , confor-
mément à là loi. .

Office des faillites de Boudry:
. Le Préposé. H..C. MOBARJ).

•A vendre CHALET à •

CHAUMONT
situé sur le versant du , .Val-de-
Buz ; 10 pièces et dépendances,
1000 ms de terrain. Prix 30,000
francs. S'adresser à Mme Ber- -
thoud-Colomb, rue J.-J. Lall0-
mand 11. .

Corcelles
A vendre au centre du vil-

lage une maison d'habitation,
comprenant 2 logements avec
cave, galetas, local ponr maga-
sin, petit jardin , eau 'et élec-
tricité, le. tout est libre tout de
suite S'adresser César Jacot,
grainier. Place Purry 8, Neu-
châtel.

A VENDRE
PALEES

dn Bac
Fr. S5.— la lÎTre
On se charge de préparer en

filet
an magasin de lioinesiiDiei

Seine* Fils
6-8. rue des Epancheur s

Téléol ione 71
A vendre

20 complets
ponr hommes, neufs, étoffe de
Ire qualité, différentes gran-
deurs et couleurs, ' ,

à Fr. 60.— à 65.-
S'adrcssev Champ-Bougln 34.
A remettre pour cause de ces-

sation do commerce

Bhwte ft iiie
au centre de Peseux. S'adresser
à Charles Montandon, Grand'-
Bue Nb "36:

latiii. tritoter
Dubied. aveo accessoires, à ven-
dre. S'adresser route de la gare
4, rez-de-chaussée, Corcelles.

A VENDRE
î cage lit fer, sommier métal-
lique ; chaises cannées ; chaises
bois dur ; 1 table ancienne ; 1
petit lavabo-commode. Pourta-
lès 6. 1er à droite. 

A vendre à très bas prix

frac et qilet
de cérémonie, .en drap, taille
moyenne, très peu porté.

Demander l'adresse du No 465
an bureau de la Feuille d'Avis.
1 jolie poussette anglaise , avec

soufflet, à l'état de neuf 130.—
1 fourneau avec tuyaux, mar-

que « Oberburg » très peu-
usagé 50.—

1 buste. No 44 15.—
J raquette tennis (neuve) 10.—
à vendre. 6'adtesser à Bol-Air
21, rez-de-chaussée.

A vendre faute d'emploi, état
de neuf

joli potager neucirâteloîs
modèle 1915. S'adresser Chemin
des Deurres 60, 1er (Station les
Carrels). y . ¦ . -

Cas imprévu, à vendre

machine à coudre
à pieds, cousant très bien, prix
fr. 55.— H. Boghon, retraité C.
F. F., Cormondrèche. 

A solder environ

1700 faux-cols
pour hommes.

Demander l'adresse, du No 464
au bureau de la Feuille d'Avis.

Un grand potager
k vendre, avec marmite, bouil-
loire, une casse en enivre et
une grande pétroleuse, double -
et 3 flammes. S'adresser à Mme
Etter, rue Nicole 1, Corcelles
(Neiichatel ) . . . .

Occasion
A vendre 1 bonne balance, 10

kilos, aveo poids, fr. 40 ; 1 grand
moulin à café Peugeot, fr. 12 ;
2 potagers à gaz 2 et 3 trous
aveo four , fr. 15 et fr. 34 ; 40
sacs à 70 o. ; 100 bouteilles à
vin à 10 c. — S'adresser rue du
Château 4, 1er. ¦

A VENDEE avantageusement

1 canot à moteur
5 HP, convient pour la pêohe,

1 potager
à 2 trous: le tout k l'état de
neuf. S'adresser chez Bnren, i
Auvernier.

Très joli choix de

Mien de salle il mw\
bois dur, depuis fr. 460.—.

Au Magasin de Meubles de
J. PEBEIBAZ, tapissier, fau-
bourg.Hôpital.ll. c.o..

de Wlgïl© |
10,000 poignées. Magasin César
Jacot. Place Purry, Neuchâtel. I
—-—— 1—s—: .. . ¦. ; f

Occasion !
A vendre 1 lit à 1 place,-- bon i

crin, remis à neuf ; 1 lit àyl , 1
place, bon crin, complet : I bu- 3
reau, 3 corps ; 1-secrétaire ; '2 }
commodes : 1 buffet vitré, de i
cuisine ; 2 potagers avec accès- 4
soires ; 3 canapés ; 1 chais.e Ion- jgue ; tables ronde et carrée ; î
table de nuit ; table à ouvrage; \chaises de jardin et tabourets ; <
glaces et tableaux ; bains an- jglais et conleuse ; balance ro- Jmaine, force 50 kg. ; batteuse î
pour confiseur ; armes pour pa- 5
noplie, et quantités d'autres ,ob- . <jets. S'adresser au Chalet vert, ' i
derrière le Café de l'Union, à JBoudry. '' ¦' . '¦ ' ¦. ' '
"~~~—m—mmSSSm—ÎBHjBSBÉ—~ i i

BON POTAGER
k 3 trous, bouilloire et grille;
¦on échangerait contre plus
petit. S>drèsser rue du Châ-
tean 15, rez-'de-ch„ Peseux.

Machine à coudre
neuve, à pied, à vendre à bas
prix. S'adresser le matin ou le
soir de 6 à 8 heures. Bue Purry
4, 2me, k ganohe. 

^^

Bsileau
à vendre, voile et rames, aca-i
jou , 5 places. S'adresser sona
chiffres O. F. 763 N. à OrelJ
FnsslI-PnbUcIté, Neuchâtel.

A vendre faute d'emploi un

bon cheval
à deux mains.

Demander l'adresse du No 472
..an bureau de la Feuille d'Avis.

IMMEUBLES ¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ¦. --¦¦ ; :J
Bel immeuble de rapport à vendre :

a Ncachft tel, <Juai dn Mont-Blanc
8 appartements avec < n n ,  guv., électricité. Belle j
exposition an midi  ; vue imprenable sar le Inc.
P lacement  avantageux. :

S'adresser ponr renseigrnements, an no t a i r e
Fcrnand CAKTIÉ^B me dn Môle  1.

I 

Cessation û® commerce 1

Prix dj awa^ I
Laïnettes à fr. 110 le mètre B
Flanelle coton de » 1.15 à 1 60 » 11
Satinsites imprimées » » 2— » 2.40 » H
Zéphsrs anglais Ja » » 2.— » 2.45 » m
VelOlltinOS pr robes de chambre » » 2.— » 2.7Û »
Flanelle gehmVyella » » 3.20 » 3.40 »
Voiles coton , S£S à » 2.40, 3 et 4 » H
Tj s$us mi-làino, 100 à 120 cm. de » 3.— à 5.— »
Mousselines laine imprimées » » 2.50 » 4 50 » H
Serge pure laine , 130 cm. à » 6 — » H
Tissus pure lai ne, cm0asnrauxet de » 6.- »21.— » ¦

Crêpe de Chine » » 7.— » 9.̂ - » \A
Tissus mi-laine , L^Ttspour à » 7 — » ¦

; Tputes ces marchandises
:: sont de 1re qua.itè :: m

COMPTÔÏR ÊNivoîi 1
9, rue de l'Hôpital 9 - 1er étage
Au-dessus du magasin de bonneterie C. A. Favre |f||

-mkuamtwmÈÈm SB reste encore IM™«™«I  ̂ -M
quelques confections à des prix dérisoires 1

I Robes - Blouses - Costumes - Manteaux
B* ¦¦ . . . - . ¦ ' 'm - -

I ' '

I 'éÊÊf Combinaisons

I Mise en vente de quelques séries

Tîiiii§ d'été'
h Voir nos vitrines Rue Saint-Maurice
II COMPAREZ NOS PRIX
9 •

¦ Grandie baisse sur les < ¦

CRAVATES;:
r Très jolies 11ns de séries J |
l Occasions uniques à fr. -1.05 <>
| chez J [

GUYE-PRÊTREi:
ç St-Honoré - Numa Droz <>
»????????????<»????»???»?»?????»???»?»»??»?

LISEZ, faites lire le ROCCO DE OANDRIÀ. cet ami des souf-
frants ,  ce compagnon des heures secrètes de la vie, comme
l'appellerait, s'il vivait, Chateaubriand. (Toutes librairies, 4.75.)

K SElHIUEj J
Grand cholx< de ' TAPISit '̂ I

D'ORIENT, Pél-san, Kazak, ;
Gueoravan, Sarouk, • Smyr- i t.
ne, Karamanie, etc., venant-; |
d'arriver des pays d'ôriçi- :; ;;;

I n e

,' achetés dans dos condi- i t
tiens exceptionnelles, à dés
prix inconnus j usqu'à:, ce- j:
j our. Petits tapis, belle aua- < |
lite, prix de réclame, fr.- 40.. - g
Karamanie, I m.' 55X4 m..: *
depuis fr. 120. - W |

TAPIS D'ORIENT. Petit- ] I
Chêne 5, LAUSANNE. '

CIDEE (VIN de FEUITS)
de très bonne qualité, clair ei en fûts prêtés, est offert à des prix
modérés, par la cidrerie de là Société pour l'utilisation des fruité.
à GUIN. ' ' • . ' ^ •

. Demandez le prix-courant. P. 795 P.

m=m=iiiEiiiEiiiEiiiEiii=uismsm5in
| ^̂ . Y |

1 ^VITTORIA I
— Le chapeau de feutre, élégant,. à
ôTj 7s ^ès léger, qu'il faut porler en été àj î
55 • Formes nouvelles -Teintes mode 55
y] Prix uni que fr. 24.50 §|g

m f|f'U FRÈRES |
[tl AGENTS POUR NEUCHATEL H]

fcr _ SEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEIIIEmEIIIEIIIEIIIE

Oa?roir de Henchâte!
Grande vente sur la Place Purry,

le j eudi 2 juin, de 8 h. à 4 h.

LINGERIE en toile et flanellette ponr dames, messieurs et entants
BAS ET CHAUSSETTES . LINGE DE MAISON, etc .

A la dèinande générale, l'Ouvroir cédera à l'occasion de la
vente un stock de restes de flanellette et de toile pour racconv
modàges, avec rabais de 50 %.
OCCASIONS : Chaussettes tricotées à la main, en hon coton,

à fr. 2.50 la paire.
Chemises pour hommes, en flanellette, cédées de fr. 6.25-8.50
Chemisés pour dames. > > 5.90-6.80
Caleçons pour hommes. > » 5.50-6.—
Caleçons pour dames. > > 4.80

3̂ " 10 % de rabais sur tous les autres articles "*C
¦ 

.--" .. ' ¦¦ .
¦.

N. B. — Le public est invité à venir constater de visu la qua*
lité excellente du matériel employé par l'Ouvroir, et à ne pas la
confondre aveo les flanellettes de qualité très inférieure, qui ne
résistent ni au lavag-e ni à l'usage.

En cas de mauvais temps, la vente se ferait à l'OuvroiTi
Treille 3, 2me étage. ¦

p Mesdames, un bon conseil, ||

1 Profitez ! 1
§ C'est le dernier contingent à ce prix p

i Toile des Vosges 1
ws sans apprêt , double , renforcée, toute belle qualité, 

^hg 84 cm. de large. 10 mètres ponr fr. 15.50. f i é
pâ - Ne pas confondre notre article avec £a
e«j la simple cretonne on 80 cm. de large y
& -¦¦

: LA VOIR C'EST L'ACHETES

I V. MICHELOUD , ™,i?£irt««. I
 ̂

[Assortiment complet pour trousseaux et .«

 ̂
;maison vendant lé meilleur marché. On XJ

g» se rend à domicile avec échantillons. .' ^

I OCCASION EXCEPTIONNELLE
ii ¦ Nous venons de recevoir et mettrons en vente, à partir
I ' de mardi 31 et, pendant quelques jours seulement, un lot
9 -de tissus coton, marchandise de tonte fraieheor et qualité
\;\ irréprochable, à des prix extraordinairement baa, ¦
H Ces tissus ne faisan t pas partie de notre assortiment.
H nous ne les garderons que très peu de temps, et lnrltons les
y personnes désirant profiter d'une occasion réellenneu* avan-
K% tageuse de ne pas tarder à faire leur choix.
ffl Ce lot se compose principalement de :
[ij Cotonne pour tabliers. — Zéphirs et tennis pour Mon*-
9 ' ses. — Cachemire ooton pour robes. — Cretonn» k fianm
a pour enfourrages. — Damas blanc et bazin. — Dvnhrare
r] grise et noire. — Cretonne extra forte, largeur 180 oim.. pour
f i draps et cretonne blanche. — Toile blanche. — Tkraa pw*r¦ pantaflons d'hommes. — Veloutine. — Satin m en-bleu. — Sa-
a tin imprimé. — Calicot meubles. — Oalioot Mane, rovge.
¦ vert. —I Essuie-mains. — Tabliers de cuisine. — ?UB«D»
H ponr blouses, etc.

I MAGASIN „A L'ALSACIENNE"
1 27, Rue des Moulins , 27 - Nenchâtel
Bw^WPIP—B—OCaMPM—MB IWMMBWBI

Uni quement  df ëSBF Grâce à sa . mousse persistante ,
-mm -arc -n- «r -m M -\ -m f îff "n- mj "BCT JéÊST douce et agréablement crémeuse,
ST MX $Là ELÀ Bt-VU EJ f l^ -H. l^B Sli ^^p  ̂ d' une efficacité sans rival , on no de-
là pommade renommée cont re la forma- ^Êr mande partout quo lo
lion de. Pellicules, empêche par son JW SAVON A RASERemploi régulier la chute des cheveux JSgÊr „, . .. , . . . ¦*»- ' '
ot fortifie le cuir chevelu. ÀBÊT Snavingsticks à fr. l.»5

I 

Nombreuses attestations mW „ B B C O " "£ ']

JB r̂^maJin & C° - SUFICII
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FEUILLETON DE LA FEUILLE D AVIS DE NEUCHATEL
m " . T ¦

UA BARONNE HUTTEN
i ¦ -.- . . -: ..

•— Si Dabney n'était pas mort, ce serait sû-
rement lui qui...

— Mais comme il est mort, Intervient sa fu-
ture belle-mère, non sans Ironie, en Jetant un
gâteau à Caliban, avec lequel elle joue depuis
un Instant, feignant de rester indifférente à la
conversation, < qui eera désigné ? > Voilà oe
qu'il serait intéressant de savoir... et ce que
vous ne nous direz pas.

~ Ma chère duchesse, si Je disais — même
à vous — ce que m'a confié sir Albert, je com-
mettrais plus qu'un crime puisque je ferais une
faute politique !

Il cherche à badiner, mais on le sent ferme-
ment résolu à rester impénétrable.

Henriette est si froissée qu'elle a peine à le
cacher; le cœur de Pam se contracte.

— Oh ! très bien ! très bien, mon cher gar-
çon, soyez mystérieux si cela vous amuse !
Quant à votre sir Albert Miller, il peut être
très Intelligent, et tout ce que vous voudrez,
inais il a une femme absurde. Figurez-vous,
Pam, qu'elle adore les chats. C'est une passion
que je n'ai Jamais pu comprendre. Et vous ?
Elle a toute une tribu de chats angoras, de ces
affreuses bêtes, vous savez, qui lèchent cons-
tamment leur fourrure et en avalent la moitié,
ee qui leur donne d'affreuses indigestions, na-

turellement.»
Sa Grâce babille ainsi quelques minutes, à

tort et à travers, pour permettre à sa fille de
se ressaisir, puis elle prend le bras de Pam
pour revenir au salon.

Pam se laisse conduire, les jambes molles et
l'esprit absent Elle se meut automatiquement,
avec la sensation d'avoir pris de l'opium ou
quelque autre narcotique; les mots lui arrivent
assourdis comme si ses oreilles étaient rem-
plies d'ouate, et c'est dans un brouillard qu'elle
voit son hôtesse jouer avec Caliban et le gor-
ger de sucre. Elle entend Peel demander un
peu de musique et voit Henriette se diriger
vers le piano, tandis qu'il s'adosse à la chemi-
née et écoute les bras croisés et les yeux clos,
comme à Monk-Yoland.

C'est seulement quand la duchesse, lassée de
Caliban, s'est endormie qu'il ouvre les yeux
et regarde Pam. Mais, à sa grande surprise,
celle-ci se dérobe; au prix d'un véritable ef-
fort, elle s'est levée est s'approche de la pia-
niste.

— Comme c'est beau ! Swenden est Norvé-
gien, n'est-ce pas ?

—• Oui. Vous aimez cette rêverie ? Oh ! Jim,
je crois que vous dormiez ! dit-elle, gentiment
taquine, en faisant pivoter son tabouret pour
se . retourner.

Il s'efforce de se mettre au diapason "i
<— Jamais de la vie ! J'écoutais très sérieu-

sement, au contraire.
Lady Henriette met son beau bras nn sur

celui de Pam :
— Allons un peu respirer sur le balcon, vou-

lez-vous ? H y a un chanteur qui vient tous
les soirs chanter dans cette rue; il a une voix
extraordinairement émouvante, vous verrez...

Peel les suit et dispose des chaises pour
elle» tout contre la balustrade de pierre.

— Puis-je fumer ?... Merci... Quel beau soir !
dit-il en sortant de sa poche un coquet porte-
allumettes. C'est une vraie nuit d'Arcadie, ne
trouvez-vous pas, miss Yoland ?

Pam ne répond pas. Elle ne lève môme pas
les yeux sur lui.

— Arcadi-e... répète Henriette, rêveuse, il de-
vait y avoir toujours de beaux clairs de lune
comme celui-ci dans la légendaire Arcadie...

— Excepté pendant lé jour, je suppose, dit
Pam, cherchant à être gaie. En ce qui me con-
cerne, j'aime mieux les étoiles que la lune.

— Vraiment ? Savez-vous, Pam, que je n'ai
jamais vu le soleil se lever ? Pourtant j'ai tou-
jours pensé que ce doit être le plus beau mo-
ment du jour.

— C'est très beau, affirme Pam, les yeux
fixés au loin sur la mer. Elle n'a pas regardé
Peel depuis le commencement de la soirée, et il
en éprouve une irritation douloureuse qui va
croissant et qu'il n'arrive plus à maîtriser. Ses
scrupules, son ambition, toute sa sagesse de
commande, plus rien ne persiste; il ne sent en
lui autre chose qu'un désir fou de se retrouver
une fois encore seul avec elle, comme l'autre
soir...

— J'aimerais aussi contempler un lever de
soleil, dit-il ; il y a si longtemps que cela ne
m'est arrivée. Mais j'aimerais voir ce specta-
cle en Arcadie ! Vous devez savoir comment
je dois m'y prendre pour réaliser ce rêve, miss
Yoland ?

Pam esquisse un geste d'ignorance.
— Je n'en ai pas la moindre idée. Et vous,

Henriette ?
Peel se mord les lèvres. H est très pâle. H

s'est dit et répété, depuis le commencement
du dîner, qu'il ne devrait pas être là entre
ces deux jeunes filles et que, y étant, il doit
être tout entier à celle qui est sa fiancée, mais

il ne peut supporter la leçon qui lui est don-
née par l'attitude significative de Pam, ni que
ce soit elle qui le rappelle à son devoir... D'un
geste brusque, il je t te  au loin sa cigarette
éteinte.

—- Je suis trop vieux sans doute pour r Ar-
cadie et les levers du soleil !... On rêve de ces
choses-là à mon fige, mais la réalité vous
éveille...

Pam tressaille. H a touché juste, cette fois.
Mais elle se contraint à un rire de bonne hu-
meur.

— Chaque âge a ses plaisirs, dit-elle en se
levant pour regarder par-dessus la balustrade.

Le chanteur annoncé par Henriette s'avance
en préludant, et bientôt sa voix monte dans le
recueillement nocturne si merveilleusement
pure et troublante que tous se taisent et écou-
tent..

Heure exquise
Qui nous grise
Lentement..

IV

Les heures ont passé sur l'insomnie doulou-
reuse de Pam, et le jour va enfin paraître. Elle
a lutté de toute son instinctive loyauté contre
son cœur, contre ce qu'elle appelait autrefois
son droit au bonheur. Personne, sauf le vieux
Cuningham, dans les tout premiers jours de
son séjour à Monk-Yoland n'a jamais pensé à
lui inculquer des idées précises de désintéres-
sement ou de sacrifice au devoir, non plus
qu'aux convenances sociales. Pendant ses dix-
huit ans et quelques mois de vie, elle a regardé
sa volonté comme premier facteur de tout acte
à accomplir, et jamais elle n'a été amenée à
penser que cette volonté, dont elle est si sûre,
5«rea stre contrariée ou entravée par des évé-

nements plus forts qu'elle. Aucune éducation
n'est venue se greffer sur l'instruction lèprt •<
sans beaucoup d'esprit de suile d'ailleurs 4
au cours de ses voyages; aucune religtœ s)
lui a été sérieusement enseignée. Rian M !«
soutient rien ne la console en cette oui: J»
lutte, rien n'est en elle pour étayer les «&»<
nements instinctifs de sa conscience.

Elle ne songe pas à accuser Peel et ne troo>
ve contre lui, dans son cœur, ancun sujet d«
blâme. Son amour, né lentement au fil des
jours heureux passés avec lui dans riflumtô
de Torpington, lui retire, en ce qui le concerne,
toute son habituelle sagacité. Elle ne lo jogfl
pas, elle l'aime !

La coupable, n'est-ce pas elle... elle qui, h
sachant fiancé, est allée chaque jour vers luii
est entrée dans sa demeure de célibataire, s'est
intéressé à ses travaux, a veillé sur sa santé-
a baigné son front douloureux sous des coi*
presses glacées «t conquis son amour par CM
soins féminins dont il ignorait la douceur '»

J'aurais dû le fuir , pense-t-elle. cruellemcnl
loyale... J'ai été folle... folle... folle ; Burke avait
raison.

Quand la petite pendule de sa chambre so&
ne quatre coups, sa résolution est prise. San*
même jeter un peignoir sur sa chemise de nuit
en une hâte d'agir, elle s'assied à son bureau
et sans rature, d'une écriture nette, d'un sfyl<
sans phrases, elle écrit quelques lignes et W
glisse vivement sous une enveloppe. Elle '
peur, si elle se relit, de manquer de courage

Comme le jour commence à s'infiltrer à u*
vers les persiennes closes, elle lui ouvre S
chambre complètement et la lui livre. Le &
leil se lève en Arcadie 1

Sans s'attarder à s'habiller, elle vole à jj
chambre ds Pilgrim et l'éveille d'une secoua
vigoureuse. (A suivre.!

PAM
«m Sft
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3"*" Tonte demande d'adresse
fane annonce doit être accom-
Menée d'un t'mnre-nosie pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "**C
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LOGEMENTS
»

A louer
APPABTEMBNT

le 4 chambres, dans maison bien
située, Evole 21, 2me étage, —
Conviendrait pour bureaux. —
S'adresser Evole 21, 1er étage,
pntre midi et 2 heures.

LOGEMENT
d'une chambre et cuisine, gaz
st électricité ; conviendrait pour
personne seule. Seyon 16. 

VACANCES
Tovsr cause imprévue à loner

Jour l'été, au-dessus de Vevey,
900 m. altitude, beau logement
meublé, 5 pièces, eau, électri-¦ cité, forêts, vue splendide. Prix

i avantageux. Offres écrites sous
A. B. 471 au bureau de la i'ou-U-
3e d'Avis. 

A LOUER
i personnes de toute confiance

15 Juillet-15 octobre

maison meublée
eu haut de la ville, grand jar-
din ombragé, belle vue. Adres-
ser Offres écrites sous P. B. 463
au bureau de la Feuille d'Avis.

Moulins. — A louer deux lo-
gements de deux chambres, cui-
sine et dépendances. Etude Ph.
pnbied. notaire.

A ivUUJiiit, pour le zi juin, en

'appartement
fclen situé, 4 chambres, cuisine
•t dépendances. S'adresser Evo-
le 3, fane, gauche.

ROCIIER, -à remettre (ponr
fit-Jean appartement de 3 cham-
ire» et dépendances, aveo Jar-
din. Etude Petitpierre & Hotz,
fiaint-Maurioe 12.
— Il» il mu m ¦¦¦¦ —m

CHAMBRES
BELLE CHAMBBE

meublée, au soleil, aveo ou sans
pension. S'adresser Boo 4, 1er,
gauche.

Belle chambre meublée, indé-
pendante. Ch&teau 4, r.-iie-ch.

Belle chambre meublée à
loner tont de suite à demoi-
selle on monsieur tranquille. —
Fahys 105, rez-de-chaussée.
¦n

Chambre confortable, électri-
cité. — Sablons 33, 1er étage,

. i droite.¦ i ¦ ¦ i i ¦ n i .
Jolies chambres et pension.

' Mmes Guttheil, Chemin de
Gratte-Semelle 7. c.o.

Belle chambre aveo 2 balcons,
i louer. Beaux-Arts 14, Mme
Bossier. j

Chambres meublées aveo ou
Bans pension, si possible pour
messieurs. Fbg du Lao 21. 2me.

Chambre à 2 lit». Ecluse 12,
jler étage.

Jolie chambre meublée, indé-
pendante. Seyon 9. 2ine. droite.
BELLE GRANDE CHAMBRE
lien meublée pour monsieur
Îéçieux et tranquille. Ier-Mars

.8. fane. 
Chambre meublée ' indépen-¦ Idaâté. St-Maurice 11, 3me. c. o.
A louer belle chambre à 2 lits,

n.veo pension si on le désire, c.o.
Demander l'adresse du No 409

an bureau de la Feuille d'Avis.
Chambre meublée pour ou-

vrier rangé. Eue du Château
10, 8tae. S'adresser au magasin
JJ. Matthey. Trésor 2. 

Mayens de Sion
A louer dans joli cljalet, éven-

tuellement même pour séjour
de courte durée, grande et belle
chambre k 2 lits, avec vue éten-
due sur les Alpes voisine».

Pour tous renseignements s'a-
dresser jusqu'au 6 juin k Mme
Clottu, Villa Bellevue, Saint-
Biaise. .

Petite chambre à louer aveo
très bonne pension. Vie de fa-
mille. — Piano. — Bue du Châ-
teau 4. 1er étage.

GRAND'RUE. à remettre nne
chambre non mcfublée. Etude
Sotitpierre & Hotz. 12, rue St-

laurice. •*¦

LOCAT. DIVERSES
tll . .1 !¦

A louer uno écurie avec gran-
ge, place pour 3 ou i chevaux.
S'adresser Ecluse 78. c.o.

Demandes à louer
On cherche

PETITE CUISINE
on antre local ponr faire la
photographie. Eau, électricité.
Ecrire . sous chiffres- A» J. 481
au bureau de la Feuille d'Avis.

lige soigneux
de 2 personnes, cherche a loner
pour 24 septembre ou époque k
convenir, de préférence à proxi-
mité de la Gare, nn apparte-
ment de 3 ou 4 pièces avec dé-
pendances; belle vue ei possi-
ble. Faire offre» écrites sous
A. A. 430 au bureau de la Feuil-
1» d'Avis

On demande à louer, k Neu-
châtel, ponr le 1er juillet 1921,
dans maison d'ordre on. villa;
2 CHAMBRES MEUBLEES

ET 1 MANSABDE
Offres par écrit avec prix et

conditions à B. B. 256 an bu-
reau de la Feuille d'Avis.

OFFRES
PERSONNE

de 35 ans, munie de bons cer-
tificats, sachant faire la cuisine
et les travaux d'un ménage soi-
gné, cherche place dans famille

-à la campagne on environs de
Neuchâtel. S'adresser k Mlle
Lucie Prêtre, chez Mme Max
Picard, Léopold-Rcbert 52, La
Chaux-de-Fonds.

On cherche place pour

j eune fille
de 17 ans (Suissesse allemands),
dans famille si possible avec
enfants. S'adresser chez Mme
Bellenot, Beaux-Arts 21.

JEUNE FILLE
de la Suisse allemande, sachant
travailler au ménage et au ma-
gasin, cherche place où elle au-
rait l'occasion de bien appren-
dre la langue française. Vie de
famille désirée et préférée à
gages. S'adresser par écrit sous
chiffres B. H. 469 au bureau de
la Feuille d'Avis.

J eune Suissesse allemande

cherche place
dans famille où elle aurait l'oc-
casion de s'initier aux travaux
du ménage et d'apprendre là
langne française. Écrire à M.
E. Berger, Poste, Stooken près
Thoune. j

Pour j eune fille
hors de l'école, on cherché pla-
ce facile dans petite famiUè. —'
Adresser offres à Mme Gratter,
Nenenegg. 

Pour le 15 juin, on cherche à
placer, ponr aider au ménage,
nne

Jeune fille
de 15 ans, catholique, désirant
apprendre la langue française.

S'adresser poux renseigne-
ments, soit par écrit eoft entre
2 et 8 h. de l'après-midi, à Mme
Mancrhofer. Evole .7.

PLACES
r —..: .. ¦-, ¦ • ¦• ¦¦• , . y mi . ,

Jeune fille
de bonne famille, propre et
honnête, trouverait bonne pla-
ce de volontaire ; occasion d'ap-
prendre la langno allemande.
On cherche également jeune
homme aux mêmes conditions.
Vie de famille. S'adresser Min-
der-Bell. Pension Colette, Mnt-
tenz près Bâle. . JH 12207 X

On cherche
lèune fille de tonte confiance
pour les travaux de la cuisine
et du ménage, dans restaurant.
Entrée immédiate. Vve MaspoU,
Best. ». Tell, Granges (Soleure).

On ehereho pour tout de sui-
te une

CUISINIÈRE
expérimentée, sérieuse et active
sachant le français. Adresser
les offres à Mme S, de Perre-
ganx, La Coudre (Neuchâtel).

CUISINIÈRE
sachant taire nne bonne cuisine
bourgeoise ainsi Qu 'un aide dé
cuisine trouveraient place tont
de suite dans grand restaurant.
S'adresser Brasserie de la Ser-
re. La Ohaux-de-Fonds.

ON CHERCHE
une jeune fille de 17 à 25 ans,
pour aider aux travaux de mal-
son et au restaurant; vie de
famille. Adresse: Clottu-Koth,
Cornaux (Neuchâtel).

On demande

une fille
pour aider au ménage. Gages
40 fr. par mois. — S'adresser
G. Feuz, ViEaret e. Cormon-
drèehe.

On demande ponr

Milan
une jeune fille de toute morali-
té, connaissant les travaux d'un
ménage soigné. S'adresser à M.
A. Colobo, Corso Plebiseiti 9,
Milan.

On clies eue pour

MÉNAGE SOIGNÉ
an Val-de Travers

personne capab'e
et de confiance, de SO
a £5 ans, au courant
de tons les travaux et
sachant enire.

Offres avec préten-
tions à M me C. A. B,.,
Case 1203 1 poste Tra-
vers. P. 124H N.

On demande pour tout de sui-
te ou époque à convenir une

BONNE A TOUT FAIRE
au oonrant des travaux du mé-
nage. S'adresser à Peseux Cha-
pelle 6. 

EMPLOIS DIVERS

Jeune hernie
de 18 ans, cherche à se placer
k Neuchâtel, dans maison par-
ticulière ou commerce pour, ap-
prendre la langue française.

S'adresser au bureau de pla-
cement « Central i-, 41. nie dn
Marché. & Berne. JH 1953S B

lÉiiiii
de 16 k 20 ans. de la Suisse al-
lemande, cherchent nn emploi
en ville pour apprendre la lan-
gue française.

S'adresser sous chiffres P.
3532 F. à Pnblieltas S. A„ à
Fribourg. P S532 F

JEUNE HOMME
actif et sérieux, disposant de
deux chevan&, demande travail
pour tout de suite. — Louerait
éventuellement les chevaux
pour les- foins. — S'adresser- à
Guyot Samuel, Boudevillier»
(Val-de-Ruz). 

Jeune homme
22 ans, robuste, cherche place
tont de suite, soit comme com-
mis-magasinier ou tout autre
emploi dans commerce de la.
ville. Références k disposition.
Faire offres on demander ren-
seignements à Frédéric Dubois,
Régisseur. 3. rue St-Honoré.

Sténo-daciyiographe
Importante entreprise de

constructions électriques de-
mande pour ses bureaux de
Neuchâtel une sténo-dactylo-
graphe de première force, ca-
pable de correspondre correcte-
ment en langue française et al-
lemande. Faire offre» sons P.
1259 N. à Pnblieltas. Nenehft-
tel P. 1259 N.

1 M ' ¦  ¦¦

Jeune fille sortant d'appren-
tissage de

couturière
k Berne, ayant réussi «on di-
plôme, cherche place d'assujet-
tie. S'adresser Mme Aquillon,
Ssyon 86.

Jeune homme
de 16 ans, sachant traire, cher-
che place chez bon agriculteur
pour apprendre la langue fran-
çaise. Entrée tout de suite. —
S'adresser chez M. A. Nuss-
baum, fermier du château Vau-
marous. Téléphona 71. 

On demande

1 hoinnie
sachant conduire un cheval et
traire. S'adresser G. Feuz, Vil-
laret s. Cormondrèche.

DEMOISELLE-.
connaissant la comptabilité et
ayant belle écriture trouverait
emploi dans nn magasin de la
ville. Offres écrites sous A. B.
474 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

JEUNE FILLE
cherche place pour le 15 Juin
au plus tard, pour le servioe,
dans un café ou dans une fa-
mille où elle aurait l'occasion
d'apprendre la langue françai-
se. Offres écrites sous R. K, 467
au bureau de la Feuille d'Avis.

Nous cherchons un

agent
pour la vente de

pianos
d'occasion. Faire offres écrites
sous Piano 450 an bureau de la
Feuille d'Avis. 

Jeune fille, de 20 ans, Suis-
sesse allemande, ayant déjà été
en service, cherche place dans
bon

café-resfaurant
Flora. Inf er chez Mme Rcth-

plez. Beaux-Arts 9. Neuchâtel.

Jeune homme
robuste, 25 ans. sachant très
bien soigner les chevaux et les
botes à cornes (sait .aussi trai-
re), cherche place en Suisse ro-
mande, de préférence dans une
ferme où il travaillerait seul.
Offres à Adolf Aerni, poste res-
tante, Vorder-Meggen près Lu-
cerne.

Jeune homme ayant fait son
apprentissage dans bureau com-
mercial d'une tisseranderie et
ayant pratique d'une année
dans BUREAU
de comptabilité d'une maison
de banque, demande emploi eu
Suisse française, de préférence
à Neuohâtel. Références et cer-
tificats k disposition.

Demander l'adresse du No 453
au bureau de la Feuille d'Avis.

Apprentissages
On placerait im jenne garçon

de 17 » ans, Qui a suivi l'Ecole
de commerce, comme

apprenti ou nitaiie
dans mie maison de commerce.

Pour renseignements s'adres-
ser par écrit à A. D. 470 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

On demande on jeune gar&m
Intelligent et de tonte confiance
comme apprenti chez un bon

cordonnier
Adresser les offres k M. Louis

de- Martini, cordonnier, Rocher
6. Neuohâtel.

Pour jeune fille hors . de l'é-
cole, on cherche place d'appren-Uo chez couturière
ou à défaut comme aide.

Ecrire sous H. R. 455 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.
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PERDUS
Chat angora

noir et blanc s'est égaré. Le
rapporter au Faubourg de l'Hô-
pital 5(î . Récompense. 

A VENDRE

Ghevanx
. La Maison Schmoll & Co, Pe-
seux, TéL 71, vendra le samedi
4 juin, dans les Allées de Co-
lombier, dès 10 heures du ma-
tin. 12 bons chevaux < Ragots >
provenant du cours rép. car, 2.

Les chevaux uni ne seront pas
vendus seront 4 louer pour nn
temps selon entente.

Chaise longue
rembourrée, a vendre. Parcs 44,
1er étage.

A vendre ponr cause de dé-
part excellent

potager
marque Zaerlnghia. en parfait
état, 8 trous, bouilloire.

Demander l'adresse du No 466
mil •Hvnvmnn < rflafr lit FATII II A *VA Vï K .

Confiture '

Sans pareille
Fr. — 65 la livn?

— gIMMERMANN S. A.
Beaux porcs

de 3 mois, k vendre k bas prix.
S'adiiessér Albert Lavànchy, La
Coudre. . - ¦ ,.. -

IpipÉe
à l'état de neuf aveo quelques
disques, k vendre.

Demander l'adresse du No 451
au bureau de la Feuille d'Avis.

POISSONS
Gros Brochet an détail

à fr. 2.50 la livre
Belles PALÊES da Lac

à fr. 2.— la livre
COLIN EXTRA

à fr. 1.30 la livre
BELLES BRÈMES

à f r. 0.80 la livre
Traites - Perches

POULETS DE BRESSE
Canetons de Bresse
AD magasin de Comestibles

Seinet Fils
6-8, rue des Epancheurs

Télénhone l i

Ean-ôe-vie h fruits
pure (pommes et poires), Ire
qualité. Envois depuis S litres,
k tr. ÎJfl le litre.

JEAN SCHWARZ & Cie.
Distillerie. AARAU.

ci-devant W. Rnegger & Cie.

F. lit ei Boni Si.
Temple Neuf 6 - Nenchatel

FAUTE DE PLACE
nous vendons à des prix exces-
sivement bas un grand choix

bicyclettes
I«» marques

Accessoires complets pour
vélos et motos

Location • Réparations

CARTES DE VISIT£
en tons genres

â l'imp rimerie de oe lorvmtï

• tH U l lé l t t i  VA VIS DE NEUCHATELi 

EN TREPRISE ÉLECTRIQUE
cherche ponr service de réparations k domicile

monteur cap able
connaissant h fond, installation, lumière, sonneries, téléphones et
réparations d'appareils divers. Place stable.

Faire offres, références, certificats, prétentions sons F. 12S5 N.
à Pnblieltas, Neuchâtel. P. 1235 N.

GRANDS LOCAUX A LOUER
sons la terrasse de Villamont près de la gare»
ponr entrepôt, atelier, on anto-garage.

Etude Fercand CABTIEJt, notaire, rne du
Mole t, 

—^pan— \m —¦

Ouvrières repasseuses I
sont demandées par la §

Grande Blanchisserie Neucbitùise l
S. GONARD & Cie, à Monruz |

| MALAGA |
S Nous sommes toujours 2
Z vendeurs d'excellent MA- S
# I/AGA, garanti d'origine, O
9 en titres cachetés et en pe- 9
S tlts fûts et bonbonnes. S
n Tout spécialement recom- Z
# mandé aux malades et con- S
# valesoents. 0
f HUH.EBIE LE PHARE, f
9 Ecluse 15, c.o. S

pïy L©ûI NEUCHATEL «Js&îrî 1 LiqUIUllIlUli lUItlIU I

i Nouvelle BAISSE f|| | |Hf| |)f Profitez]
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1TENNIS i
à Le pins bean choix d'ar- g
0 t ides et vêtements a tous Q
O prix, catalogue illustré Q
g gratuit. g

8 flT ES H SKKW nQ WmmmSS TObk- EM MS O
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I NEUCHATEL §
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Pour Messieurs
Coupons d'étoffes pour ua
vêtement complet pour
Messieurs. 3.20 m., largwr
140 cm., forte marchandise
solide, superbes dessins en
gris, bien, brun rayures et
carreaux, sont livrés aux
particuliers directement de
notre magasin de gros au
nrix absolument exception-
nel de fr. 32.— par habit,
qualité extra solide k
tr. 88.— par habit.
De pins étoffes pure laine
pour Dames, largeur 130
cm., excellente qualité, su-
perbes dessins modoçnes :
fr. 9.— le mètre. Echantil-
lons à disposition.

T Bornstein & Cle
BALE. St-Johannrlng 125

^——»——— —̂ •& vi  ai SSFJ?» ,̂

i ÛTN ^aii fi a lus Nouv8auxl
1 m l  ^dlii idlob :-: pr ix :-: |
P jP È̂r-f (îua!it6 eitra 2f - -9 S0/35 S6;'42 43^47 h

tt il W I OCC^SIC>NS 300 4.00 500 — 1Sa I V  v ta semelles bois w T w y

m i J DA(MAIMAMIJ Moulins 15 1
| w  ̂retremand Te^. 3.62 g

1 Pour cause de décès & remettre ', .-

I CAFé-RESTAURANT 1
1 DU THÉÂTRE I
H NËUMATiL 1
y yl Etablissement moderne de 1er ordre |p
WÊà Superbe situation P '
| * Pour traiter s'adresser à M. Casamayor, jp

A rticles de Rains I
pour danies ,

messieurs et enfants |

Assortiment complet |
et avantageux

An Magasin |
Savoie-Petitpierre Ij

I PAPETERIE

F. H-HflÉl
| ea face de la Poste , Neucbaiel
1 Gros et dotait Téléphone 7?>

y Dépôt général pour la
y Suisse des meilleure» '

i Entres A. MADRII
| Méd. d'or Paris 1889 et 1900
j9 Enpres fixes et à copier
S Encres de toutes couleurs

Rj poui- l'écriture et le dessin
Jj Encre & marquer le linge
j Encres pour hectographes
[S ou antres multiplicateurs
H Encres et boites a tampon
y de toutes couleurs
|| Colle liquide parfumée et
Bj ' inaltérable
Jj Colle-tout , adhérence abso-
ri lue sur toute matière
a Cires et pains à cacheter

fei de toutes couleurs
I Gommes à effacer
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POLITIQUE
Sïanîe-Silésïe

Les int-ircis en présence
Dans la < Tribune de Lausanne >, M. Ed.

Rossier définit ces intérêts :
La France, toujours hantée par l'inquiétude

d'un retour offensif du .genwanisime, veut sou-
tenir et agrandir son alliée la Pologne. Elle le
veut d'autant pins que la Russie e?t bots''de
cause pour long temps et que, quand elle re-
paraîtra comme grande puissance, il est fort
douteux qu'elle renoue la partie avec ses an-
ciens alliés des bords de la Seine. La Pologne
devient donc l'un des éléments principaux de
la politique française. Cest une vieille concep-
tion diplomatique qui date du dix-septième
aède, alors qu 'il n'y avait pas de Russie ou du
moins qu 'on l'ignorait dans l'Occident. Si l'ac-
cord signé à trois, le même jour que le traité
de Versailles, était en vigueur, la France pour-
rait éviter ces combinaisons risquées ; mais le
pacte de garantie a échoué devant le Sénat
américain avec d'autres choses encore et la di-
plomatie de la troisième république exploite
les éléments dont elle croit disposer.

Il y a plus : si la région industrielle et mi-
nière de la Hauie-Silésie passe à la Pologne,
l'Allemagne souffrira d'un déficit d© produc-
tion. Elle sera obligée d'acheter le charbon
à sa voisine ; elle n'aura plus en abondance
du fer, du zinc et du plomb et sa reconstitu-
tion militaire deviendra fort problématique.
En face des redoutables inconnues que les trai-
tés ont laissé subsister, une pareille perspec-
tive est de grande importance pour les hom-
mes» d'Etat clairvoyants.

Mais l'Angleterre part d'un tout autre point
de vue. Elle ne veut pas diminuer davantage
l'Allemagne privée de marine de guerre et de
colonies, désormais inoffensive pour elle. Elle
veut l'avoir comme cliente ; car il lui faut de
nouveaux marchés ; les millions de chômeurs
qui s'attroupent sur le territoire de la Grande-
Bretagne deviennent une ruine et un danger
public. Elle espère même l'utiliser «n face de
la Russie ; soit comme obstacle, si la républi-
que des soviets reprend ses projets belliqueux ;
soit comme instrument de pénétration, si la
reprise commerciale avec l'Occident s'accen-
tue.

Vis-à-vis de la Pologne, le gouvernement
britannique n'est aucunement rassuré. Il dé-
nonce les ambitions insatiables de cette nou-
velle république, probablement parce que les
Polonais, qui ont leur pays à reconstituer, doi-
vent se démener davantage que les gens plus
heureux qui ont déjà leur maison toute faite.
Il n'a d'ailleurs aucune confiance dans cet Etat
ressuscité qui ne peut manquer de s'affa iblir
dans des agitations toujours renouvelées et n'est
pas un élément d'action sur lequel on puisse
compter.

Des préoccupations d'intérêt s'en mêlent. Les
lanceurs d'affaires français ont un extrême
désir do voir la Haute-Silésie revenir à .la
Pologne qui, appelée à exploiter ses richesses,
ne pourra guère se passer de leur appui techni-
que et de leur argent sonnant. L'Angleterre,
plutôt que d'enrichir sa voisine la France, pré-
fère fournir les moyens de payer à l'Allema-
gne ea cliente. Et ce qui déplairait surtout a
l'opinion britannique, ce serait de voir les
Français occuper la Ruhr ; car ils prendraient
alors sur le continent une maîtrise économique
dont il serait difficile de les déposséder.

Franco
La situation diplomatique

De Paris, lundi soir, au < Journal de Ge-
nève > :

Le gouvernement français a reçu du cabi-
net de Londres la réponse à la dernière note
qu'il lui avait adressée et dans laquelle il pro-
posait la constitution d'une commission d'ex-
perts qui étud ierait les données techniques du
problème de Haute-Silésie et rechercherait les
élémenls d'une solution satisfaisante.

Le gouvernement britannique accepte la for-
taation d'une commission qui comprendra des
juristes, des diplomates et des militaires, et cm!

irait examiner sur place les conditions dans
lesquelles pourrait être établi le tracé de la
frontière. Seulemen t , dans la pensée des An-
glais, cette délégation d'experts n'aurait pas
exactement le rôle que lui assignait la propo-
sition française.

Le cabinet de Paris demandait que la réu-
nion du Conseil suprême fût ajournée jusqu'au
moment où la commission des experts aurait
débroussaillé le terrain et présenté un ^apport.
Le cabinet de Londres "insisté avec plus de vi- '
gueur que jamais pour la convocation aussi
prochaîne que- possible du Conseil -suprême.

A_vxai„dir.e, on n'aperçoit pas bien lThtëreT
prat ique de cette combinaison , puisque le Con-
seil suprême serait peut-être amené à prendre
des décisions avant que la commission eût pré-
senté ses conclusions. Malgré cela, on avait
lundi soir l'impression que le cabinet de Paris
pourrait bien finir par consentir à la réunion
du Conseil suprême, peut-être dès la fin de la
semaine, à Boulogne-sUr-Mer.

C'est encore une hypothèse, mais oh la tient
pour assez vraisemblable. Toutefois, en géné-
ral, on ne serait pas très satisfait de cette ac-
ceptation. On craint que, convoqué dans des
circonstances encore très confuses, le Conseil
suprême n'obtienne que des résultats fâcheux,
ou bien on ne parviendra pas à s'entendre, ou
M. Briand fera de nouvelles concessions aux
idée.s anglaises. Or, à Paris, on pense que le
motnent est venu de ne plus admettre que les
questions soient réglées" d'après les seules con-
venances du premier ministre britannique.

Cependant, on dit que lés choses pourraient
être arrangées de la façon suivante, qui prê^
térait certainement beaucoup moins à la criti-
que :

Le Conseil suprême se réunira uniquement
pour nommer la commission d'experts et lui
dicter son mandat. Ce ne serait que dans une
session ultérieure du Conseil que des décisions
de fond seraient prises, après l'achèvement des
travaux de la commission. Evidemment, sous
cette forme, l'affaire prendrait un aspect plus
favorable.

Italie
Entre « fascisti > et communistes

MILAN, 31. — Les journaux apprennent
qu 'un conflit entre communistes et < fascjti > a
éclaté à Papazzola, dans les environs de Vex-
celli. Deux jeunes < fescisti > ont été tué®.
Deux autres ont trouvé la mort dans un con-
flit qui s'est produit à Florence.

A Ferrare, deux femmes ont été blessées par
les communistes. Les < fasciti!> ont pillé la
Chambre dû travail, à' là suite de quoi, lès ou-
vriers ont proclamé la grève générale.

Les prétentions dos fonctionnaires
MILAN, 1er. — La proclamation de la grève

perlée dans toutes les administrations de l'Etat,
étendue à toutes les villes, impressionne la
presse qui, dans sa grande majorité, se met du
côté du gouvernement et demande l'application
de mesures sévères.

Le « Corriere délia Sera > invite le gouver-
nement à mettre fin à cette soumission honteu-
se à ses fonctionnaires. Il ne doit pas leur être
permis d'imposer leurs désirs aux autres clas-
ses. Le budget du royaume ne peut pas suppor-
ter en une seule fois une dépense de 5 à 9 mil-
liards pour la bureaucratie.

Le < Secolo > invite les employés à réfléchir
sur les responsabilités résultant d'une Si grande
agitation. , ,;„.;

L'< Avant! >, au contraire approuve le mou-
ment.

Dans la soirée de mardi, les ministres se
sont réunis pour faire face à la situation et as-
surer le fonctionnement des services publics,
même daus une mesure réduite. Le gouverne-
ment prendra toutes les mesures nécessaires y
compris, à ce que disent les journaux, la pro-
clamation de l'état de siège dans tout le pays.

Allemagne
La < justice allemande >

LEIPZIG, 31 (Wolff). — Le procès intenté
au capitaine-lieutenant Karl Neumann, accusé
d'avoir fait sombrer le navire-hôpital < Dover-
CasUe ï. sera suspendu le 4 juin, et une décla-

ration de non-lieu sera faite dans une séance
publique, ce jour-là, étant donné que l'enquête
a démontré l'innocence de l'inculpé.

Iles britanniques
. . : La répression on Irlande

Répondant à une question aux Communes,
M. Lloyd George a confirmé sa déclaration de
la semaine dernière que l'intention du gouver-
nement ,e,st..d.e renforcer les troupes et autres
forces de la couronne en Irlande.

Quand les arrangedients à cet effet seront
terminés,, les ydéjails ,eît seront, communiqués
au Parlement. En attendant, le gouvernement
n'a pas l'intention d'envoyer de réservistes,
actuellement mobilisés, en Irlande.

La < Pall Mall Gazette » apprend que le gou-
vernement a décidé de redoubler de sévérité
en Irlande ;,la loi martiale sera étendue à toute
la partie sud de l'île. En outre, des renforts de
troupes et de police qui seront envoyés, là ma-
rine de guerre aura pour mission de surveiller
les côtes pour empêcher la contrebande des
armes et des munitions ; des avions seront uti-
lisés pour la poursuite des rebelles.

Turquie
Kénialisme et bolehévisme

Un résumé du < Journal des Débats > de la
situation dans le proche Orient :

En somme, — et . c'est ce qui rend si obscurs
les événements d'Anatolie, — noua assistons à
la double manœuvre de deux alliés dont au-
cun n'est entièrement sincère et dont chacun
prétend faire servir l'autre à son propre des-
sein. Moustapha Kemal et les nationalistes mo-
dérés d'Anatolie n'ont aucun penchant pour le
bolcbéviame, ils ne se soucient pas de faire
triompher la IHe Internationale en Turquie ;
mais l'alliance avec le gouvernement de Moscou
leur assure les moyens de continuer la guerre
et leur 'permet de tenir en respect, par une re-
doutable . menace, les ̂ puissances occidentales.
Pour les bolcheviks russes, lé triomphe du na-
tionalisme que ce soit en Turquie, en Perse
ou aux Indes, n'est poînt une fin en soi ; mais,
efl soutenant les causée nationales dans ces
divers pays* ils portent une atteinte sensible
à la puissance et à l'économie de leurs grands
adversaires .d'Occidenf.

L'action qu'organise avec tant d'ardeur et de
persévérance leur propagande asiatique mena-
ce directement. l'Angleterre en Mésopotamie,
comme la France en Syrie. La diplomatie des
soviets a parfaitement compris la nécessité
d'abandonner, pour un temps, le terrain peu
fertile des luttes de classe et des intérêts de
parti, et de se mettre au niveau des peuples
qu'elle veut gagner, en épousant leurs que-
relles nationales ou religieuses. Elle se fait
nationaliste et panislamique en Asie, comme
elle est devenue patriote en Russie et impéria-
liste en"1 Allemagne.

Les accords de Londres, s'ils avaient été ra-
tifiés, eussent porté un coup sensible à la po-
litique que les soviets, de connivence avec
l'Allemagne, poursuivent en Asie. La média-
tion qui mettrait un terme à la guerre d'Ana-
tolie, en faisant au nationalisme turc les con-
cessions indispensables, bouleverserait du mê-
me coup toute là combinaison que Moscou et
Berlin ont échaîaudée sur la base étroite d'An-
gora. Mais chaque jour qui passe voit s'accroî-
tre l'intransigeance des Turcs, s'étendre l'in-
fluence de ceux qui l'exploitent, et diminuer
les chances de succès d'une intervention qui
rétablirait la paix dans l'Asie occidentale et
préviendrait ailleurs bien des désastres.

Anatolle
Un sujet britannique fusillé

PARIS, 31 mai. — Selon une dépêche au
< Daily Express >, datée de Constantinople, et
reproduite sous toutes réserves par l'agence
Havas, Moustapha Sagaïr, sujet anglais, qui s'é-
tait rendu en Anatolie pour faire de la propa-
gande anglaise, a été arrêté par les autorités
d'Angora et fusillé. Bien que la nouvelle ne
soit pas confirmée, le bruit court avec persis-
tance que l'Angleterre sent croître ses senti-
ments hellénophiles. . U serait question de l'ap-
pui de la flotte anglaise aux forces grecques
sur les côtes turaùes.

Géorgie
Les bolchévistes reniés

Devant l'attitude hostile des social-démocra-
tes géorgiens, les bolchévistes ont tenté de
s'assurer la collaboration et l'appui du parti
socialiste fédéraliste. Deux membres de ce par-
ti s'étant déclarés partisans du nouveau pou-
voir, les bolchévistes ont annoncé qu'Un parti
géorgien les soutenait. Cependant, le comité

.central ,des socialistes fédéralistes vient d'adop-
ter un ordre du jotir éxclïïant 'dti parti lés "deux
membres qui se sont ralliés aux bolchévistes.

/Le parti continue à¦' ¦- considérer le nouveau
<; gouvernement > bblchévisté de Géorgie com-
me constitué par un groupe d'usurpateurs.

ETRANGER
Alphonse XIII perd son procès. — La cour

d'appel de Toulouse a réformé, cette après-
midi, un jugement du tribunal de Saint-Gau-
dens, et a déclaré la nullité du testament fait
par M, Albert Sapène, en faveur du roi d'Espa-
gne. Il a condamné le souverain aux dépens
en première instance et en appel.

La cour envoie la veuve Julien Lacaze et .
Gabriel Sapène, en possession immédiate de
l'héritage.

Les blessés en avion. — Mardi matin est arri-
vé à Rabat un avion sanitaire venant du front
nord avec deux grands blessés. L'expérience
a parfaitement réussi et a ouvert la voie à une
nouvelle utilisation de l'avion au Maroc où, en
raison'des difficultés de transport, le sauvetage
de certains blessés était impossible.

Les exportations de capitaux. — On mande
de Berlin que la police a découvert et empêché
une exportation illicite de capitaux pour une
valeur de douze milliards (?) de marks. Cette
somme, déposée dans une banque berlinoise,
d'où elle devait passer a l'étranger, a été sai->
sie. Les personnes impliquées dans l'affaire ont
été arrêtées.

SUISSE
Le contrôle des étrangers. — A la suite d'une

interpellation sur le contrôle des étrangers, dont
les abus de pouvoir commis par toute une série
de fonctionnaires irresponsables ont été vive-
ment et sévèrement critiqués, le Conseil corn*
munal de Lausanne a voté à l'unanimité une ré*
solution disant qu'il compte sur la municipalité,
pour faire au plus tôt, d'accord avec l'autorité
cantonale, les démarches les plus pressantes
auprès des autorités fédérales afin d'obtenir
une importante diminution et si possible, la
suppression complète des formalités en vigueur
pour l'entrée des étrangers et leur séjour en
Suisse. * .'

Syndicats et communistes. — Le comité, dé
l'Union syndicale suisse a décidé de rie pas
envoyer de délégués à la conférence des Syn-
dicats communistes, qui doit avoir lieu prochai-
nement à Moscou. Pour motiver son• refus: l'U-
nion rappelle que la section syndicale de l'Intèir-
nationalecommunisten'a été créée par le.comité
exécutif que dans le but de mettre les syndi-
cats au service des intérêts du parti commu-
niste. Les milieux révolutionnaires 6ht reçu
l'ordre d'employer tous les moyens pour éli-
miner les soi-disant opportunistes et d'ordon-
ner au sein des syndicats une propagande conu
muniste à large base.

Toutes les organisations syndicales devront
se soumettre au congrès de Moscou. *'

L'Union des syndicats suisses, qui risque-
rait ainsi de perdre son indépendance et qui
n'approuve nullement ni la tactique ni les prin-
cipes de l'Internationale communiste, inappli-
cables en Suisse, se refuse d'entrer dans les
vues de Moscou. Elle tient à se réserver sa li-
berté de décision, surtout en ce qui concerne
la question de tactique et n'entend pas se sou-
mettre à un ordre unilatéral de parti. Elle re-
grette que certaines de ses sections aient en-
voyé de leur propre autorité un délégué à Mos-
cou et y voit un manque de discipline condam-
nai)!*-'

ZURICH. — Le professeur Léonard Ragaz a
fait parvenir au Conseil d'Etat sa démission
de professeur de théologie à l'Université de
Zurich.

TESSIN. — Sur la ligne du Gothard, en face
de Biasca, le mécanicien Rossetti, Tessinois,
a été électrocuté. Le malheureux, âgé de 46
ans, laisse une femme et cinq enfants.

FRIBOURG. — Dans la nuit de mardi à mer-
credi , un incendie a .consumé une ferme inha-
bitée de la commune de Lussy, sur là route'can-
tonale allant à Massonnens. La grange conte-
nait des fourrages et l'étable abritait quelques
moutons. Le bâtiment était tout en bois. Quatre
pompes sont accourues sur les lieux ; mais el-
les ont été impuissantes à arrêter l'incendie.
Tout a brûlé et les moutons ont péri dans le
feu.

Cet incendie est l'œuvre d'un jeune notarié
de 25 ans, qui est venu se dénoncer spontané-
ment, en déclarant avoir commis ce méfait pour
faire du chagrin à ses parents. L'immeuble in-
cendié n'appartenait toutefois pas à ceux-ci.
L'incendiaire paraît n'avoir pas pleinement
conscience de ses actes.

VAUD. — Toui les syndicats lausannois, à
l'exception de trois (maçons, peintres, plâtriers
et ouvriers sur cuir) se sont prononcés contre
le front unique communiste. La section de la
fédération des ouvriers sur bois est parmi les
rejetants.

GENÈVE. — A Genève, un nommé François
Pelli , Tessinois, a été arrêté pour avoir indû-
ment touché des indemnités de chômage, Le
jaux chômeur avait lui-même établi sa demande
d'indemnité et signé la feuille de chômage en
lieu et place de son patron . Ce subterfuge fut
découvert par le contrôleur de la caisse canto-
nale de chômage.

Partie financière
Bourse de Genève, du i" juin i92i

.Actions 4^2 Fed. Vl emp. —.—
Banq.NaLSuisse —.— 4</a » VU . —.—
Soc de banq. s. 545.— 5% » VU1 » —,—
Comp. d'Ëscom. 533.— 5«/„ » IX > 497.—
Crédit suisse. . —.— 8Va Cb.féd.A.K. 671,50
Union fin. genev. 240.— 3% Dulérô. . . 305.25
ind.genev.d. gaz —.— S0/,, Genev.-lots. 86.—
QazMareeiUe. . 177.50 m 4%Genev.l899. 359—
Fco-Suisse élect. — .— Japon!ab.ll«s.4Vs 95.50
Electre Girod. . —.— Serbe 4% . . . —.—
Mines Bor privil. -._ V.Geuè, 1919,5% 428.—

» » ordin. — .— 4 % Lausanne . —.—
Gaisa, parts . . —. Chem.Fco-Suicse.320.—n,
ChocoL P.-C.-K. 225— Juia-Simp-S'/s0/» 309.50m
Nestlé . . . . .  G'JO Lombar.anc.S% «$-
Caoutch.S.fln. . -.— Cr. t V&ud.5»/U —.—
Sipet . . . 5 1  — o S.nn.Fr.-Sut.*% 327 
Centr.cbarb.ord.' —.— Bq.nyp.Suèd.4% —•—

» » priv. —.— alon<i6gyp.i90S 280.—
nh;J.,f,v,«« » » ISil 191.50Obligations , Stot 4 0/fl S06._

5 % Fed.. Il emp. —.— Fco-S. élec. 4 °/0 —.—4 »/, , IV » —.— roasch.hong.4V, — .—
4 Va » V > —.- lj olivia Hy . . 209.—

La oalance des changes, aujourd'hui, fait baisse*
Londres et New-York et mentor les Latins. Los
échanges sont du reste très modestes. Bourse très
modeste aussi: Fédéraux formes; In souscription au
6 %, terminée demain aveo succès permettra de re-
venir aux placements anciens, dont quelques-uns
sont encore tentants comme rendement. Sur 14 ac-
tions cotées, 5 en baisse, 4 en hausse. Etoile reprend
en clôture, Chocolats bien bas.
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SOCIÉTÉ DE

BANQUE SU8SSE
NEUCHATEL

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE
CHANGES

aux conditions les plus favorables.
8©" Consultez les cours des changes
à noire tableau au Bas des Terreaux.

Notre cote journalière des changt* sera. a&rasarie
gratuitement et régulièrement sur j /vr.maim qni
nous en feront la demande.

Télépn. 2£i et ÏM

Demandes à acheter
J'achète d'occasion

UN VIÛLON BNT1EK
UNE SOUFREUSE

L. Weyeneth, Cortaillod.
» ¦

On achèterait
ESSAIM

S'adresser .à V. Huguenin,¦' CotB W; 
On cherche à acheter entre

l'EvoIe et Serrières

une maison
de 3 logements ou maison lo-
cative. S'adresser par ^crit sons

• chiffres F. H. 473 au bureau
rie la Feuille d'Avis. 

AVIS mwns
BATEAUX A VAPEUR

Jeudi S juin
•1 lo temps est favorable

Fi'ÉlÉ
â il I Saint - Pierre
ALLER RETOUR
14 h. — W Neuchâtel X V.) h. U5
14 h. 20 St-Blaise iS h. 45
15 h. 10 Landeron IS h. •—
15 h. '20 Neuwnlle 17 h. 45
do h- 40 | Ile «̂  

17 h. 
30

PRIX DES PLACES
(aller ot retour)

de Neuchâtel et St-Blaise ".-
dr. Landeron 1.2U

Enfants demi-place
Société de Navigation.

BOUMS peiisiosi
4 h i fr . 50 par jour . Tivoli 1C,
2me porte. j
.ILH...IJMJL. K ) 1 iiujLijiiiim .njm ¦»MMW Ml

Personne, au Val-de-Ruz,
prendrait pendant les

vacances
fillettes "de 6 à 10 ans. lïons
soins assurés. 

Demander l'adresse du No 4G8
au bureau de la Feuille d'Avis.

Mariage
Demoiselle aisée , de toute ho-

norabilité et moralité, désire
relations sérieuses en vue de
mariage aveo monsieur de 35 à
45 ans. Instruit, ayant un ave-
nir Assuré et bonne éducation.
Ecrire sous • chiffres F, 1998 U*Case postslfi 201BS. Bienne.

SEJOUR D'ËTÉ
On prendrait Quelques enfants

en pension pour la saison d'été;
bons soins assurés; belle s i tua-
t i o n  a proximité de belles fo-
rêts; jolie vue ; bonne pension
bourgeoise; prix modéré. S'a-
dresser k Henri Pa<tuette-Pia-
get. Oernet s. Verrières tSûis-
sc>. Téléphone 32-2.. 

Famille de professeur, canton
de Zurich, recevrait j eune hom-
me (étudiant) on jeun e dame
comme

pensionnaire
Belle situation k la campagne,
près d'une ville. Bonnes réfé-
rences. Prix modéré. Ecrire à
D. R. 435 au bureau de la Feuil-
1» d'Avis .

FESB¥X
BONNE PENSION. Restau-

ration à toute heure. Prix très
modérés - CHAMBRES A
LOUER. — Se recomjnaode,
Mme Henriette. Epicerie et Pri-
meurs, rue de Neuchâtel 30. —
TéléTihono 1.51. F. Z. 449 N.

.. MAÇON ' t .i,
oère de C petits enfants, ayant-'
de grandes difficultés, ne pon-

• van-t faire ses heures réglemen-
taires et terminan t sa j ournée
à 5 h, Vt, se recommande vive-"
nient aux personnes iiul pour-
rait l'occuper 1 heure chaque
soir et le samedi après midi. —
S'adresser à Jean Piatera, Mou-
Uns KL ¦

Couturière
se recommande. Travail soigné. .
Prix modéré.
, A la même adresse :
CHEMISIÈRE pour HOMMES
Fait aussi les réparations,

9. rué de THônital. 3me étage.

JLa 1?ène~ -
Pour les bains à -partir d'au-

jourd'hui le j eudi ot lo samedi,
à 2 heures environ,

Course en taisait Riôteor
à Thielle avec arrêt à la Têne.'

Prix Fr. 1.50, retour
O F 7fi2 N W. KOIJJKER.

39* Cartes fieuil en tont stos«
.ces à l'imprimerie dn Journal.
! ' , "¦" i ¦...'¦ I . ¦¦ .. LLUai1

Remerciements

h enlever gratuitement. Scierie
Boillon, Port-Roulant 82.

Couturière
pour dames et messieurs accep-
terait encore travail pour çruel-
OUCB j ournées. — S'adresser -
Snvon 1(>.

[!É k II!!»
NEUCHATEL

I*a cotisation pour l'année
1921 est payable auprès dn te-
nancier du Cercle.

Elle peut aussi être versée au
Compte de chèques postaux
IV B02.

FONDS SANDOZ
L'Assemblée générale

annuelle
anra lien le lundi Oj n în  1981
k 14 h. 80 à l'Hôtel Judiciaire du
Locle. Le Comité.
,—¦ ¦ ,¦. .. —.... ........i -I....M.I ¦-. - ¦

Commanditaire
S00O à 10,000 fr. sont demandés

k fort intérêt, plus part aux
bénéfices sur affaire sérieuse
et garantie. Adresser les offres
écrites sous B. E. 452 au bureau
de la Feuille d'Avis.

fiH^ll P sk

MIT! ÎËT BIEIEUE
Dimanche 5 juin

Départ p r Couve«7h.lO

Samedi 4 j uin, même course.

I
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r PRIX RÉDUITSjj
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se recommande pour tous transports fmtèbrcs par
antouiobilô, cercueils à dispositioa. — Service prompt et
soigué.

— Tél. m ——

I 

SOCIÉTÉ CA N TONALE N E U C H A TELOISE i
¦ DÉ CA V A L E R I E  ===== j

COURSES de CHEVAUX I
à Pîaneyse sur Colombier

| Dimanche 5 juin dès 24 h. el demie Ij

fédération k% Unions naficnalss f̂eiatopi
gwHawaKB—i (les finies ôe la 2zmz fille

Grand auditoire de l'annexe des Terreaux
: JEUDI 2 JUIN, à 3 h. M

$gr O A O' S. E, R S E -JB
par L'vrtadaims WÔ ROSNj de Suède

sur l'oeuvre d'éducation parni i . les sourils-muets-aveugles
Invitation cordiale à toutes les personnes qui s'intéressent à

ces suje ts. La conférence est ouverte ë'û'publïc niisto.
¦BSBtgBSBgaaBBBSaBÉmg^BlMBMBBMBMBBHMBMBBBH«É«n««imM

Monsieur et Madame I
Léon DELÉTRA, H

Mademoiselle Alice H
DELÊT£At eœprimmtleur H
sincàro aratilude A tous ceux I
oui leur ont témoigne tant I
de sympathie dans leur m
grand deuil. S

Neuchâtel, 61 mai J92t. |i
Baat âuMt.wTwinmwj»anmfr»

I  

Monsieur et Madame
Casampyor ;

Monsieur tt Madame
Dr Probsij
remercient Mnaèrement tou-
tes les personnes gui leur
ont témoigné tant de sym -
pathi e à l'oceasion de la
p erte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver et ils gar-
deront de ces témoignages
un reconnaissant souvenir.

iiaMB»——BWM ——fi

|̂ ^̂ S
ffl^̂ E

MrlÂTa

l
y «  ̂ j Jeudi 2 • Vendredi 3 • Samedi 4 • Dimanche 5 Juin A ta
wÊ j . Matinées a 3 heures ' . ||N

1L âwi on Faut orna 1
III 7<"° épisode : Au milieu des rongeurs. |fj

I 81" épisode : Pinces par la T. S. F. |j&
ipl • 9m« épisode : Le veau d'or. ff^

i C H A Rlî ËTljËlcHRÔNOM ÊTRE I

1 Constantine, nature 1
,y Location ouverte chaque jour de spectacle de 14 heures à 18 heures ^

H^ Téléphone 13.55 Direction 13.54 Jg

ùmmmm^oizs
ÉLECTIONS

au Imê fllmiiiisMion et à la Commission ik Me
.i i « Les I» et » Jaiu l 'X il , i n .

On peut voter dans tons nos magasins de Th. '/* 4 12h. VJ et
de 18».. & 19 h.

Chaque sociétaire a la devoir de déposer son bulletin.

PESEUX du'gjBfc. PESEUX
Dimanche 5 Juin 192 1

f ê l e  amlenole de Me
' 8 h .  Commencement des luttes
Cantine sur la place de fêle , desservie par la

. : en»i«*â : 
Pour les détails voir les affiches

Restaurant k% JJHôaîins. St glaise
Les soupers trip@s n'auront plus

lieu îusegu'à ggjJggj avis



L'impôt de guerre
L Agence télégraphique suisse envoyait hier

l'information suivante :
< SOLEURE, 3! mai. — La fédération des in-

dustriels de Soleure et environs a conseillé à
ses membres de ne pas remplir momentané-
ment les formulaires de l'impôt fédéral de
guerre, ces formulaires étant trop compliqués
et détaillés. En même temps, la fédération a
demandé au Conseil fédéral d'élaborer un
formulaire pins simple et plus facile à com-
prendre. >

Voici ce que disait ces jours M. Edmond Pos-
tier dans la < Tribune de Lausanne > :

Alors môme que, dans ce genre d'affaires,
notre éducation soit faite depuis longtemps,
le formulaire fédéral nous a surpris et... bles-
eés. Jamais l'inquisition fiscale n'avait été
poussée aussi profond ; jamai s de si minutieux
renseignements n'avaient été exigés sur notre
ivie intérieure. On prétend nous déshabiller, à
Berne. Et si nous n'exécutons pas complète-
ment cet exercice... délicat, des peines terribles
nous menacent Après quoi nous sommes le
peuple le plus libre de la terre ; c'est ce qu'on
enseigne aux enfants de nos écoles et ce qu'on
répète dans les fêtes, de chanteurs et les tirs
cantonaux. •

.Encore si nous pouvions exécuter les ordres
çu'on nous dicte. Mais cela nous est rendu
quasi impossible de par le formulaire lui-mê-
me dont les rédacteurs se sont plu à faire un
lébus. Je ne parle pas de mes difficultés per-
sonnelles qu'il serait trop facile d'attribuer à
une intelligence insuffisante ; mais des hommes
du métier que j'ai consultés se sont déclarés
fort embarrassés, ils se sont même contredits
BUT l'interprétation de diverses rubriques. Que
Jaire ?

Quelle peine les auteurs ne se sont-ils pas
donnée pour rendre leur œuvre compréhen-
sible à fous, citadins et paysans ! Combien il
est facile, pour un homme simple, d'interpréter
des formules comme celles-ci : < Valeur des
prestations périodiques dues par le contribua-
oie (prestations viagères, droits d'habitation
et droits analogues) et les usufruits grevant les
éléments de fortune du contribuable... Produit
du travail accessoire en tant qu'il n'est pas com-
pris sous chiffres 30, 31, 33 et 34... Pour les
personnes qui sont domiciliées et qui séjour-
nent à l'étranger, il y a lieu de déduire en en-
tier la moyenne annuelle du produit du tra-
vail provenant d'entreprises possédés (sic.) à
l'étranger. >... Et il y en a quatre pages !

Dans la petite brochure an nexe que les au-
ïeura décorent du titre gracieux de < guide
pour .les personnes physiques >, il est dit que
la valeur des titres doit être déterminée « par
le. cours moyen atteint, pendant le mois qui a
précédé l'assujettissement à l'impôt, à la bourse
suisse... si plusieurs bourses entrent en ligne
de compte dans ce domaine, on prend la
moyenne des cours cotés à ces bourses >. U
s'agit donc de déterminer pour chaque titre
la moyenne des moyennes, opération compli-
quée que seuls des financiers, heureux pro-
priétaires d'une collection de cotes, sont en état
de faire. On nous dit , il est vrai, que les admi-
nistrations cantonales sont prêtes à délivrer aux
contribuables en détresse, moyennant 1 fr. 50,
des listes de cours moyens. Donc, si nous vou-
lons remplir exactement un .devoir qu'on nous
représente comme sacré, nous sommes obligés
de commencer par donner 1 fr. 50 au fisc. C'est
fort . Est-ce régulier ?

Mais déjà, dans les annonces de nos jour-
naux, des agences se proposent pour nous se-
courir dans notre effarement et nous éviter
toute peine ; elle nous promettent une absolue
discrétion. Cela devait arriver. -..

•••
: Ce qu'il y a de plus singulier, c'est que
quand nous parvenons au barème qui termine
le < guide > sus-indiqué, nous n'éprouvons au-
cune commotion indignée... Certes il n'est point
agréable, pour des gens déjà surchargés, d'ê-
tre astreints à payer un impôt extraordinaire.
Mais quand nous réalisons le bonheur inouï
qu'a eu notre pays d'échapper au fléau de la
guerre, nous nous sentons disposés aux sacri-
fices ; et l'échelle des taxes réparties sur qua-
tre ans n'a, pour ceux qui ont le bonheur de
me pas être riches, rien d'extravagant.

Alors pourquoi nous lancer un pareil pavé ?
'Le fisc fédéral ne pouvait-il pas se mettre en
rapport avec les administra-lions cantonales,
établir ses chiffres sur les déclarations annuel-
les ou, s'il voulait absolument innover, nous
envoyer un formulaire limité à quelques ru-
briques simples et précises ? Le résultat fi-
nancier aurait été tout aussi bon ; car, on pa-
raît l'oublier à Berne : la complication favo-
rise la fraude.

Mais non ! Des centaines et des centaines de
fonctionnaires vont travailler des mois et des
mois sur ces formulaires allongés à plaisir. Ils
s'entoureront de renseignements, échangeront
une correspondance incessante avec les can-
tons, rempliront des kilomètres de papier. Et,
quand ils auront fini, ils ne s'en iront pas ; on
trouvera bien une raison pour ne pas les met-
tre sur le pavé, car un homme qui a goûté de
l'administration fédérale ne la quitte plus. C'est
ainsi que la bureaucratie nous envahit ; elle
grossit chaque jour sous des prétexte divers
et pèse sur notre /petit .peuple d'un poids tou-
jours plus lourd. Pour justifier son existence,
elle complique la nôtre. Elle va,.si l'on n'y
niet ordre, détruire la prospérité de notre pays.
C'est dommage : c'était un bon pays.

Edm. R.

CANTON
IHmc lête cantonale de lutte. — C'est diman-

che qu'aura lieu à Peseux, la Illme fête can-
tonale de lutte. Les divers comités ont mis tout
en œuvre .pour assurer une bonne réussite,
ce qui ne saurait manquer si le beau temps
veut bien nous tenir compagnie. Les luttes
commenceront le matin et les -meilleurs lut-
teurs du canton y prendront part. Il est .pro-
bable qu 'un nombreux et sympathique public
voudra, par sa présence, assurer la réussite
dé cette belle manifestation. - - -

Colombier (corr.) . — Le Conseil général, issu
des élections des 7 et 8 mai, s'est réuni mardi
31 mai. Le doyen d'âge, M. Louis Gaille a ou-
vert la séance, puis le bureau du Conseil a été
constitué comme suit :

Président, M. George Leuba ; 1er vice-prési-
dent, M. Charles Roulet ; 2me vice-président,
M. Louis Apothéloz ; secrétaire, M. Arthur Ruf;
vice-secrétaire, M. Paul Montandon ; questeurs,
MM. Louis Bourquin et Gustave Aubert.

Conseil communal : MM. E. Paris, Henri-E.
Chable, Jean Gauchat, E. Wuilleumier, Chs
Robert , sont élus.

Commission scolaire : MM. Jules Aegerter,
Ed. Boitel, Maurice Courvoisier, W. Kretzsch-
mar, Max Theynet, Maurice Tissot, Jules André,
Louis Apothéloz, Ernest Meyer, Ernest Paris,
Charles Robert , Charles Roulet , E. Wuilleumier,
Th. Zûrcher, Albert Mœri.

Commission de salubrité publique : MM. Dr
Henri Courvoisier, G. Miéville, Emile Bali.nann,
Charles Morthier , Célestin Glauque, Numa Mor-
thier, Ch. Roulet.

Commission du feu : MM. Jules Aegerter,
Edmond Boitel. Paul Buigat, Hermann Hauser.

Célestin Giauque, Gottlieb Jorns, Constant Men-
tha.

Commission du budget et des comptes pour
1921-1922 : MM. Louis Gaille, Louis Bourquin,
Albert Mœri, Adolphe Capt et Henri Rémy.

Commission du gaz et de l'électricité : MM.
Henri Courvoisier, père, Adolphe Borel, Jean-
Louis Berthoud, Fritz Hool, Ernest Meyer, Paul
Montandon, D.-L. Chabloz, Emile Kramer, Gus-
tave Aubert.

Séance calme, empreinte du meilleur esprit
qui fait bien augurer de la législation débu-
tante. L.

La Chaux-de-Fonds. — On a procédé derniè-
rement à l'arrestation d'un jeune homme, âgé
de 20 ans à peine, coupable de plusieurs délits
de mœurs. Le prévenu attirait dans une cave
du quartier de la rue de l'Industrie des enfants,
fillettes et garçons d'une dizaine d'années, et se
livrait sur leur personne à des actes répréhen-
siblés. On portait depuis quelque temps des
soupçons sur ses procédés répugnants ; aussi
fut-il découvert dans son refuge sans qu'il lui
fût possible de nier le délit flagrant.

Appel aux agriculteurs
La crise de chômage intense que nous traver-

sons affecte de plus en plus tous les milieux
industriels et notre canton accusait au 28 mai
1921, un chiffre de 6194 chômeurs totaux . Ce
chiffre s'augmentera considérablement par la
fermeture à bref délai et pour une période plus
ou moins longue de différentes fabriques. C'est
ainsi qu'au Val-de-Ruz, par exemple, 800 chô-
meurs . et chômeuses environ de la fabrique
d'horlogerie de Fontainemelon viendront gros-
sir le nombre des sans-travail. Cet établisse-
ment vient, en effet, de décider une fermeture
d'un. mois. »

A tout autre moment de l'année, — nous écrit
l'office captonal de placement, — la mise au
chômage total d'un nombre si élevé d'ouvriers
et d'ouvrières serait angoissante en raison du
fait qu'ilvn'y aurait aucune occasion de travail
à fournir à tout ce monde. Mais, à l'heure ac-
tuelle, la situation n'est pas désespérée, puis-
que nos régions agricole» sont à la veille des
fenaisons suivies par les moissons et la ré-
colte des pommes de terre. Nos agriculteurs
recrutent, en général, de la main-d'œuvre sup-
plémentaire pour l'exécution des travaux en
question. Ce personnel nous arrivait ordinaire-
ment des cantons voisins plus agricoles que le
nôtre (Vaùd, Berne, Fribourg) .
. La récolte de cette année, si elle n'est pas
compromise par la grêle, ou d'autres fléaux, ap-
paraît l'une des plus abondantes qu'on puisse
espérer.

Dans ces conditions, en face de perspectives
aussi encourageantes, nous osons espérer que
les agriculteurs tiendront compte des difficul-
tés dans lesquelles vont se débattre, c'est-à-dire
se débattent déjà, tous les chômeurs, les indus-
triels et les pouvoirs publics, et qu'ils voudront
bien engager pour leurs différentes saisons, des
chômeurs de préférence aux ouvriers agricoles
d'ailleurs.

On objectera peut-être que la main-d'œuvre
de l'industrie ne possède pas de notions suffi-
santes des travaux agricoles et souvent encore
pas les forces physiques indispensables. A ce-
ci, nous répondrons que les chômeurs les loca-
lités rurales ont presque tous eu l'occasion de
travailler, aux champs, acquerrant ainsi .tes con-
naissances professionnelles suffisantes oui ont
mis à l'épreuve, en même temps, leur capa-
cité physique.

Les chefs d'entreprises feront donc une bon-
ne œuvre en s'adressant à l'office du chômage
de leur commune pour tout le personnel dont
ils pourront avoir besoin.

.Si l'office en question ne peut pas satisfaire
à la demande, l'office cantonal de placement
fera le nécessaire par les moyens dont il dis-
pose: "

NEUCHATEL
Les merveilles de la science au service de la

bienfaisance. — Je ne sais pas par quoi com-
mencer ! moi qui ne suis nullement féministe,
je me sens moralement pressé de faire l'éloge
d'une conférence (1) dans un local féministe,
le lyceum de la rue dui Coq d'Inde, conférence
qui samedi prochain sera excellemment faite par
une demoiselle ; et le sujet sera le plus capti-
vant qui soit puisque la haute science de la
radiologie sera mise à la portée de tous. Mlle
Andrée Kurtz qui fut cinq années à la tête du
cabinet radiologiquie de l'hôpital des Cadolles,
qui manœuvrait tout le jour durant les rayons
X, qui fut en contact avec tant de malheureux,
a acquis une expérience précieuse et réuni une
collection fort belle de radiographies.

Chacun $ait que les rayons X ont des yeux
qui Voient à travers le corps, qui décèlent les
maladies les plus obscures jadis, qui sont l'aide
indispensable du chirurgien et qui ont donné
au'médecin interne une double vue pour ainsi
dire. C'est le miracle scientifique par excellen-
ce ; mais ce miracle n'est pas à la portée de
tous ; la' science le garde jalousement dans ses
cabinets noirs et silencieux dès sous-sols hos-
pitaliers, ayant comme chevaliers servants des
prêtres ou prêtresses armés de gants de plomb
et de tabliers protecteurs. Et quand le rayon a
agi dans l'Ombre sur la plaque, le médecin voit
foi'uhé fracture insoupçonnée, là un cancer ou
un ,ulcère qui déforme la belle courbure de
l'estomac, ici une balle logée dans les profon-
deurs, un fragment d'aiguille implantée. Dieu
seul savait où jadis.

Sans le radiologiste, le médecin redevien-
drait le pauvre savant des temps jadis, le ma-
lade la pauvre victime des temps d'ignorance.
Mlle Kurtz, qui a laissé des souvenirs si ex-
cellents dans notre hôpital de la ville a eu la
bonne idée de montrer sa collection et de ré-
véler la radiologie aux profan es, et cela au
¦profit d'une œuvre... j'allais dire féministe, non,
mais de la plus belle œuvre qui soit au monde.¦Jugez-en vous même, si j 'exagère ! A Neu-
châtel a eu lieu, il y a quelques jours, une
conférence internationale des Amies de la jeu-
ne fille. Les initiés aux séances non publiques
ont appris des choses navrantes et qui sou-
lèvent les cœurs et les consciences. Le comité
international de la Croix Rouge, ému de la
destinée particulièrement tragique des jeunes
filles se trouvant parmi les réfugiés russes à
Constantinople, s'est adressé aux Amies de la
je'iïhë fille, sollicitant leur aide. Le bureau cen-
tral a reçu un rapport dépeignant une situa-
tion navrante et préconisant la fondation d'un
home comme unique sauvetage des jeunes fil-
les. Dans une lettre reçue à Neuchâtel, on lit
ce' fait brutal :
. . < A • Constantinople, la prostitution est or-

ganisée au moyen de milliers de jeunes filles
dans la détresse. Sur 35,000 prostituées de la
ville, la grande majorité ne se livrent au vice
que parce qu 'elles n'ont pas d'autre moyen
d'existence. Un home ouvert deviendrait un
refuge pour un certain nombre. >

Le Home des Amie? de la jeune fille à Cons-
tantinople a été fermé pendant la guerre, son
mobi'ier vendu , les locaux en état lamenta-
ble. Un nouveau comité s'est formé .pour 1®
relever de ses ruines. Et Mlle Kurtz a pensé
que les rayons X pourraient, à Neuchâtel mê-
me, faire œuvpe de relèvement moraL La scien-

ce n'éteint pas toujours les étoiles du ciel ;
elle sèche parfois des larmes, et ce n'est pas
son moindre fleuron de gloire. Dr G. B.

(1) Les rayons X, leur emploi en chirurgie et ea
médecine, avec démonstrations au nég-atosoo-pe.

Concert Delflasse-Humbert. — Vendredi
soir, au Conservatoire, M. Achille Déifiasse, le
professeur de violon arrivé à Neuchâtel il y a
un peu plus d'une année et demie, et dont le
nombre d'élèves est déjà considérable, donnera
avec M. le directeur G. Humbert , une série
d'oeuvres pour violon et piano, à savoir la
Chaconne en sol mineur de Vitali, la sonate
en sol majeur de Brahms et celle dans la même
tonalité de Guillaume Lekeu.

On peut recommander à notre public ce ré-
cital, où il pourra entendre celui qui, depuis
la mort du regretté Karl Petz, est le meilleur
violoniste de notre ville. Max-E. P.

Mendicité. — La police a arrêté, mardi soir,
à 21 heures, un homme qui se livrait à la men-
dicité dans les quartiers de l'Evole et de ïrois-
Portes.

Vauseyon. — Hier après midi, une baraque
en planches contenant du bois et des outils, si-
tuée à la limite de Neuchâtel et Peseux, a été
la proie des flammes. Lorsque quelques pom-
piers du Vauseyon arrivèrent sur place, la ba-
raque était déjà complètement brûlée.

Accident. — Un domestique charretier qui
avait reçu, hier après-midi, un coup de pied de
cheval, est tombé à la rue des Terreaux. Des
voisins le recueillirent eh attendant que la voi-
turette des samaritains vînt le chercher pour
le conduire dans un hôpital .

POLITIQUE
Au I£eicSis>É&g

M. Wirth expose son programme
BERLIN, 1er. — Le programme du gouver-

nement, dit le chancelier Wirth, contient trois
mots: entente, reconstruction et réconciliation.

En acceptant l'ultimatum, on a pour ainsi dire
posé la clef de voûte , au développement qui
s'est poursuivi jusqu'ici. Ce ne sont pas des dé-
clarations académiques, mais uniquement la re-
connaissance pratique du principe des presta-
tions qui permettra au monde de comprendre
la situation de l'Allemagne. L'ultimatum nous
fixe des délais très courts ; quelques-uns sont
déjà échus. Nous les avons respectés. (Appl.)

Dans le domaine financier, le premier mil-
liard de marks-or, qui devrait être payé jus-
qu'au 31 mai, a été versé à temps: 150 millions
en espèces et le reste en traites sur le trésor.

En ce qui concerne le désarmement, nous
nous sommes basés sur les dispositions de l'ul-
timatum et sur les dispositions de la note de
Paris du 29 janvier, concernant le désarme-
ment militaire, maritime et aérien. Dans ce do-
maine aussi, les délais fixés ont été respectés.
Le gouvernement du Reich est unanime à pen-
ser que la question du désarmement ne doit
donner lieu à aucune friction, et encore moins
être l'occasion de sanctions.

En ce qui concerne les organisations, le gou-
vernement bavarois croyait que les gardes d'ha-
bitants ne tombent pas sous les dispositions des
articles 177 et 178 du traité de paix. Mais le
gouvernement du Reich est en face de l'ultima-
tum du 5 mai et cela ne lui permet pas de
rayer les gardes d'habitants de la liste des or-
ganisations qui doivent être dissoutes. Les lis-
tes que nous avons fait parvenir comprennent
les gardes d'habitants et les organisations
Escherich.

Les tâches économiques résultant de l'accep-
tation de l'ultimatum comprennent des tâchés
financières et morales. Nous devons donner les
preuves de la grandeur de nos capacités. Un
plan de paiement doit être dressé avec soin et
avec exactitud e afin de le présenter au comité
de garanties. Afin de couvrir les diverses an-
nuités nous devons désigner des sources pré-
cises d'impôts que nous pouvons mettre à dis-
position pour les réparations. La différence
énorme entre la puissance d'achat de notre ar-
gent à l'intérieur et à l'étranger doit être em-
ployée ; nous devons développer les impôts et
assurer l'application des impôts acceptés. En
développant les organisations spéciales nous
pourrons produire de nombreux milliards.

La production nationale doit être encouragée
d'après un plan. L'Allemagne ne peut pas re-
devenir un Etat agraire, mais il ne s'agit pas
de savoir si l'Allemagne sera un pays agraire
ou un pays industriel, il faut en faire un pays
agraire et industriel.

Il faut industrialiser l'agriculture en aug-
mentant les moyens techniques. Ce problème
ne pourra être réalisé que si l]pn peut gagner
moralement l'âme populaire allemande. C'est
le problème de la reconstruction morale du
pays. A l'intérieur nous devons faire reculer
les oppositions dans la mesure du possible.
Un peuple qui a une pensée et une capacité
économique, telles que le peuple allemand,
doit malgré les plus lourdes charges pesant
sur lui être maître de son sort. Il est nécessaire
pour cela que dans les milieux du peuple on
fasse place à un esprit de paix qui est abso-
lument nécessaire pour le maintien du progrès
social et pour accroître l'amour du travail.

En ce qui concerne la Haute-Silésie, le chan-
celier déclare notamment : La population aban-
donnée de Haute-Silésie a dû se protéger elle-
même pour protéger ses maisons, ses fermes,
pour protéger femmes et enfants. Poussée à
l'extrême limite, la population de Haute-Silé-
sie a constitué des organisations d'auto-pro-
tection. Le résultat du plébiscite a entièrement
déçu les Polonais, qui espéraient que ce plé-
biscite légitimerait leurs aspirations et leurs
revendications. Le plébiscite seul montre que
l'Allemagne a droit à la Haute-Silésie sans
même tenir compte dès raisons géographiques
et économiques qui semblent elles aussi en fa-
veur de l'Allemagne.

Les amis mêmes des Polonais ont reconnu
l'incapacité de ce peuple à administrer une ré-
gion économique ayant atteint un développe-
ment aussi élevé et d'une aussi grande compli-
cation. C'est une erreur aussi de penser que la
Pologne pourrait bénéficier économiquement
de la Haute-Silésie ou qu'il est possible de
protéger la Haute-Silésie contre le chaos éco-
nomique polonais.

A propos de l'affirmation de M. Briand que
l'esprit démocratique doit se développer en Al-
lemagne, le chancelier déclare que le but de
tout patriote doit être d'avoir un gouvernement
qui puisse compter sur une majorité parle-
mentaire librement accordée.

Pour arriver à cette fin il faut une politique
objective ; la politique intérieure est intime-
ment liée à la politique extérieure. Le gouver-
nement sévira contre les troubles et il a l'in-
tention de lever les mesures d'exception. Enfin,
dit le chancelier, je vous invite à nous venir en
aide, tous sans distinction de parti.

Prochaine séance jeudi, à 13 heures.
En Haute-Silésie

OPPELN, 1er (Havas). — Les chefs insurgés
polonais ont renouvelé auprès , des officiers de
la commission interalliée l'assurance qu'ils
étaient prêts à retirer leurs troupes aux condi-
tions qui leur étaient imposées.

Le général Hoefer n'a pas encore fait con-
naître sa réponse en ce qui concerne les élé-
ments allemands.

BERLIN, 1" (Wolff). — Selon les informa-
tions d'Oppeln, les Polonais du district de
Gross-Strelitz commencent à se retirer.

PARIS, 1er (Havas). — On mande d'Oppeln
au < Temps > :

Invité par la commission interalliée à rame-
ner ses forces en arrière, le général Hoefer,
chef militaire des insurgés allemands, a décla-
ré que son honneur de soldat s'opposait à ce
recul et que d'ailleurs s'il donnait un tel ordre,
ses hommes se refuseraient à l'exécuter. Il a
ajourné sa réponse définitive, se bornant à pro-
mettre de ne pas dépasser les lignes que ses
troupes ont atteintes jusqu'ici.

Comme à Soleure
on proteste à Genève

GENÈVE, 1er. — A Genève vient de se cons-
tituer un comité aux fins d'entreprendre des
démarches pour obtenir la simplification des
formalités exigées par le fameux bordereau
aux 75 questions concernant l'impôt fédéral de
guerre. Ce comité lance un appel aux contri-
buables pour les engager à se joindre au mou-
vement.

Le général Maitrot
et l'annexion de Porrentruy

Sans attacher trop d'importance aux sugges-
tions du général Maitrot contenues dans son
ouvrage < La paix qu'il faut à la France > et
que signale votre excellent correspondant de
Berne, -il est néanmoins curieux de constater
que l'ancien chef d'état-major du 7me corps
français attribue aujourd'hui une grande valeur
au point de vue militaire pour les Français à
l'éperon du Porrentruy, car en janvier 3.912, il
n'admettait pas une offensive allemande par la
Suisse.

A cette époque ensuite d'une étude que nous
avions publiée sur la position des Rangiers, il
nous écrivait : < L'attaque (des Allemands) par
la Suisse offre un gros danger, c'est l'armée
suisse qui est très bonne et qui pourrait faire
payer cher aux Allemands leur succès d'un
jour. Voyez-vous les Allemands en Franche-
Comté avec l'armée suisse sur leurs derrières ?
L'offensive par la Belgique mène tout droit à
Paris, celle par la Suisse ne mène à rien ».

Devons-nous déduire des considérations du
général Maitrot que l'état-major français, en
prévision d'une guerre nouvelle possible fran-
co-allemande, se sent assez fort actuellement
sur le front nord franco^belge tandis qu'il crain-
drait une offensive par le nord de la Suisse.

Au point où en est l'Allemagne aujourd'hui,
militairement parlant, ce danger apparaît com-
me fort illusoire : qu'en sera-t-il demain ?

En tout état de cause, il ne faut pas que la
réorganisation de notre armée aboutisse à une
désorganisation ou à un affaiblissement par
trop marqué, il faut au contraire qu'on puisse
dire de l'autre côté du Rhin comme le général
Maitrot < L'armée suisse est très bonne >.

Lt.col. L.

NOUVELLES DIVERSES
Revision des traitements fédéraux. — La com-

mission spéciale instituée par le département
des finances pour l'étude de la loi fédérale sur
les traitements se réunira aujourd'hui à Berne.
Elle se compose des délégués des départements
et de quelques experts, au total une quinzaine
de personnes. Son programme comprend l'é-
tude des propositions des départements sur
l'incorporation des fonctionnaires dans, la nou-
velle échelle des traitements, ainsi que la re-
quête du syndicat des fédérations. Les délibé-
rations dureront, pense-t-on, trois ou quatre
semaines.

(De notre correspondant de Berne.)

Traitée au début avec un souriant scepticis-
me, la variole noire n'en a pas moins réussi à
installer deux quartiers généraux à Bâle et à
Zurich, où elle se donne tout le mal qu'elle
peut pour trouver des victimes parmi les bra-
ves gens que leurs préjugés ont empêché de
se faire vacciner.

Le nombre des gens par ailleurs sensés qui
se refusent systématiquement à se laisser égra-
tigner au bras ou à la jambe est infiniment
plus grand qu'on ne pourrait le croire. Et pour-
tant nous vivons dans un siècle qui se prétend
éclairé. Nous savons que de tous les remèdes
et préventifs de la médecine moderne, le vac-
cin antivarioleux est un des plus efficaces en
même temps que des plus certainement inof-
fensifs. Rien n'y fait Des milliers de citoyens
préfèrent courir le risque d'une maladie af-
freuse que de laisser caresser du bout d'un bis-
touri leur précieux épiderme. Est-ce pusillani-
mité, ou au contraire affectation de mépris
pour la maladie ? Comme, au temps doulou-
reux de la grippe, on trouvait des héros qui
mettaient leur point d'honneur à ne prendre
aucune mesure prophylactique, assurant que
seuls les gens qui craignaient la maladie ris-
quaient d'en être atteints, on voit aujourd'hui
d'étranges individus faire fi de cette vaccina-
tion, qui pourtant a fait ses preuves depuis de
longues années, et déclarer avec assurance que
cela n'en vaut pas la peine. Sans parler des
folâtres à qui leurs extravagantes supersti-
tions interdisent de croire à la médecine des
hommes.

La presse confédérée consacre avec sa
Grûndlichkeit ordinaire des colonnes et des co-
lonnes à dénoncer le danger et à engager les
lecteurs à tendre courageusement leurs biceps
au couteau bénin. Elle rappelle que lors de
l'épidémie de 1899, la vaccination générale
avait si bien fait disparaître la maladie que,
vingt ans durant, on n'en avait pour ainsi dire
plus entendu parler, et que beaucoup de nos
médecins n'ont jamais eu l'occasion d'en voir
un seul cas.

Mais cela ne suffira pas à convaincre cer-
tains fanatiques. Faudra-t-il, si le mal s'étend
grâce à ces réfractaires, ordonner fédéralement
la vaccination obligatoire. Et l'habeas Corpus,
dira-t-on, qu'en faites-vous ? L'habeas corpus
est fait pour qu'on s'asseye dessus. Au service
militaire, on ne vous demande pas s'il vous
convient d'être vacciné. On vous vaccine sans
autre forme de procès. H me souvient d'avoir
tendu avec un héroïque courage, à un Mon-
sieur à trois galons, un bras que j'avais juré
de consacrer à la patrie, et sur lequel il a cru
devoir dessiner avec un grattoir trois petites
balafres qui m'ont valu la faveur de ne pas
porter de sac, ce qui m'a enchanté. Pourquoi
ne pas ressusciter les pleins pouvoirs pour or-
donner la vaccination obligatoire dans l'inté-
rêt de la santé publique ?

Seulement, les adversaires de la piqûre peu-
vent répondre ceci : Du moment que la vertu
de votre vaccin est telle que vous ne risquez
rien une fois l'opération faite, que vous chaul
que nous laissions la variole nous décorer de
ses gracieuses pustules ? Puisque vous ne ris-
quez rien, vous n'avez pas le droit d'attenter
à notre liberté individuelle et de nous forcer
à verser notre sang. Si vous avez des craintes
pour vous-mêmes, c'est que vous n'êtes pas du
tout si certains que cela de l'efficacité de vo-
tre remède.

Si j'étais le Conseil fédéral, je n'entrerai»
pas dans une discussion oiseuse. Je ferais peu.
dre haut et court tous les non-vaccinés, et cette
mesure aurait en outre le très sérieux avan-
tage de diminuer le chômage et de supprimer
la crise des logements. Si M. Schulthess avait
l'énergie qu'on lui prête, il n'hésiterait pas de.
vant cette solution simple et lumineuse. Mais
vous verrez qu'il essaiera de ménager la chè.
vre et le chou Nous manquons d'hommes d"E<
tat à poigne, et c'est notre malheur.

Gai, gai, vaccinez-vous

OERHSEBES BÉPEOHES
Service spécial de la « Feuille d'Avis de NeucMtoh

Cenx qui abandonnent
WASHINGTON, 2 (Havas) . — On annonce

que les pays de l'Amérique latine se proposent
de sortir de la Ligue des nations et de se ral-
lier aux idées de M. Harding sur la -réation
d'une nouvelle association des nations.

Vers nne solution de la crise
minière

LONDRES, 2 (Havas). — Les journaux font
grand cas du fai t que les instructions de l'U-
nion des propriétaires et des cheminots sont
partout exécutées, et qu'en conséquence le char.
bon est maintenant manipulé et transporté
sans difficulté. La tournure que prend la crise
chaÂonnière permet d'envisager comme pro-
bable une réunion des propriétaires des mines
et des mineurs pour discuter les bases d'un ar.
rangement en dehors de toute intervention du
gouvernement. Les représentants des mineurs
ont invité les propriétaires à exposer leurs
suggestions.

Grande-Bretagne et Turquie
PARIS, 2 (Havas). — Le correspondant du

< Petit Parisien >, à Londres, écrit que le ca-
binet britannique porte une vive attention au
problème de Constantinople. Il a examiné la
situation au double point de vue de la Sublime
Porte et d'Angora. Aucune décision n'a été
prise, mais le gouvernement anglais est très
décidé à soutenir les Grecs dans leur lutte con-
tre les Kémalistes.
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Monsieur Pierre Besomi et ses enfants, ainsi
que les familles parentes et alliées, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou.
ver en la personne de

Madame Lanre-Emma BESOMI
née LÉCHOT

leur chère épouse, mère et parente, que Dieu
a rappelée à Lui le 31 mai, à l'âge de 40 ans,
à 6 heures du matin, après une pénible mala-
die, vaillamment supportée.

Même en traversant la vallée de la
mort, je n'aurai aucune crainte, car Ton
bâton et Ta houlette me consolent

L'enterrement aura lieu le jeudi 2 juin, i
1 heure de l'après-midL

Domicile mortuaire : Vauseyon 4.
On ne touchera pas

La Société fédérale de gymnastique Amit-
Gymnastes informe ses membres du décès d(

Madame Lanre-Emma BESOMI
mère de leurs membres actifs, Antoine et Ri
naldo.

L'ensevelissement, auquel ils sont priés d'as-
sister, aura lieu jeudi 2 juin, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Vauseyon 3.
HnramHnHHHBKHnHi^MmmiMMm

Cours des changes
du jeudi 2 juin 1921, à 8 h. et demie
de la Banque Berthoud & C», Neuchâtel

Chèque Dcmitudo Offre
Paris 47.80 48.05
Londres . 22.20 22.24
Italie 30.— 30.25
Bruxelles . . . . . ..  47.75 48.-
New-York 5.66 5.71
Berlin 9.— 9.20
Vienne 1.30 1.50
Amsterdam 195.75 196.75
Espagne 74 .50 75.25
Stockholm 130.50 131.50
Copenhague . . . . . .  101.— 102.—
Christiania 86.40 87.40
Prague 8.30 8.50
Bucarest 9.40 9.60
Varsovie — .55 — .80

Achat et vente de billets de banqne étrangers aux
meilleures conditions.

Cours sans engagement. Va les fluctuations, it
renseigner téléphone No 257.

Tontes opérations de banque aux meilleures oon
ditions: Ouverture de comptes-courants, dépota,
garde de titres, ordres de Bourse, etc.


